
oirxebteeiENT 
eigeretateiremereaer4mrrireveY1411/11////11/1/11» 

Même ANNEE — No. 141 Directeur politique : A. BEZIAT 	 JEUDI 16 AOUT 1951 

IL arrive une aventure qui demande à être commentée à un 
homme sage entre les sages, modéré entre les modérés, il s'agit 
de S.E. Khachaba pacha, membre éminent de ce parti essentiel- 

lement (( bien pensant » qu'est le Parti Libéral et, plusieurs fois, minis-
tre des Affaires Etrangères 

Quoique siégeant, aujourd'hui, officiellement, dans l'Opposition, 
Son Excellence ne s'est jamais manifestée par aucune attitude parti-
sane et, lorsqu'il parle de nos relations extérieures, il faut bien lui 
attribuer une compétence certaine. 

Aujourd'hui, en ce beau pays d'Egypte, on parle beaucoup de 
«paix». Certaines revues qui n'ont rien de pacifique et qui sont d'une 
agressivité féroce, se sont muées en colombes (de Picasso) nous ap-
portant le symbolique olivier (communiste).  st 

Une propagande immense est organisée avec une science et des 
moyens qui dépassent les capacités locales et couvre les campagnes 
comme les villes. Les idéologies les pins contraires se sont coalisées 
pour cette oeuvre qu'on dit de «bon vouloir » et les Frères Musulmans 
dont le Coran est la Constitution, ont pacte lié avec des socialistes 
farouches dont le livre sacré a été écrit. par Karl Marx — à moins 
que leur prétention de «Socialiste» ne soit une colossale piperie dont 
l'inspiration en ligne directe vienne de l'impérialisme moscovite. 

Le fait certain est qu'ils demandent la Paix et nous nous sentons, 
déjà., tout attendris, prêts à donner notre signature et à la garantir de 
notre liberté, nous, tous les braves gens de toutes les confessions et 
de tous les pays, qui désiroùs vivre tranquillement sans drames ni 
tambours ni... explosions. 

Mais, si nous demandons de quelle paix s'agit-il, on nous lance, 
nous, hommes-de-la-rue, dans d'immenses médlitations planétaires pour 
lesquelles nous sommes bien impuissants. Je sais bien, nous ne pou-
vons pas nous en désintéresser. Dans un conflit où Washington et 
Moscou seront les deux pôles d'où s'irradieront les farces maléfiques, 
nous serons obligés de prendre part, que nous le voulions ou non. 
Aussi, acceptons-nous d'en examiner les données tout comme les « par-
tisans de la paix». 

Je note qu'ils sont « partisans» dans toute la force du terme car 
ils ont, déjà, tranché la question de responsabilité. Le groupe occi-
dental représente l'impérialisme avec toutes ses horreurs et le groupe 
oriental, la démocratie et tous ses délices. Seulement, le premier est 
ouvert à tout venant, on peut y examiner les diverses horreurs : li-
berté de pensée, liberté d'expression, liberté d'entreprise, etc... etc... 
Le second, comme tout paradis qui se respecte est strictement clos et 
les archanges à l'épée flamboyante s'y dressent le long du rideau de 
fer. On sait bien que, derrière, il se passe quelque chose dans le genre 
de travail forcé, de camp de concentration et de tout pour l'armée... 
mais, allez y voir... même, les diplomates accrédités ne peuvent dé-
passer le chemin de ronde de la résidence qui leur est fixée. 

Enfin, nous parlerons de ce «Paradis» une antre fois. Voilà... «la 
princesse lointaine» de nos « pacifistes»! Mais, est-ce que, par hasard, 
n'y aurait-il pas une paix qui nous intéresserait de beaucoup plus près 
et immédiatement ?... Notre budget militaire est de 70 millions de li-
vres. Certains députés, dans un enthousiasme délirant, voulaient le 
porter à 80 millions ! Chacun sait qu'il représente le tiers du budget 
total et que cette lourde charge entrave notre reconstruction écono-
mique alors que la famine nous guette... vingt millions d'habitants en 
atigmentation constante et surface cultivable strictement limitée... si 
l'on n'y emploie de grands travaux avec de grands moyens finan-
ciers ! 

Pour qui est donc destiné ce grand budget d'armements accepté 
par nos «pacifistes»? Est-ce pour prendre part dans cette conflagra-
tion planétaire ou pour nous en garer ? On sait très bien que l'une 
et l'autre hypothèses ne se défendent pas. Nous serons entraînés dans 
le conflit avec la fatalité d'un satellite dans l'orbe d'une planète. 
Soyons francs. Ce budget militaire, hors de toute proportion avec nos 
ressources, est destiné à une deuxième épreuve de force avec notre 
voisin. Pourquoi «Al Kateb», «Al Ishterakia» et autres «Dawa» ne 
réclament-ils pas la paix avec ce voisin, paix si opportune qu'elle ré-
soudrait beaucoup de nos difficultés tant politiques qta'économiques ? 

A. 'BEZIAT 

(LIRE LA SUITE  EN  PAGE 6) 

L'Union syndicale : Histadruth 
gouverne l'Etat d'Israel 

e.  IR FRANCE  
vous offre chaque jour 

les services les plus rapide, 

et lev plus confortables 
eu départ d'Egypte 

ROME 
Services sans escales 

PARIS 
Services sans escales  

LONDRES 
Une 	seule escale , PARIS 

NEW YORK 
oprn„actLe"a  
NAIROBI 
Services sons escales 

Correspondances 
Pour toutes les 
villes du monde 

Le Caire: Tél 79915 — 45670 
Alexandrie : Tél. 23929 

et toute agence de voyages 

0; Aussi, CiediRlioe s  JE sovr:Fge ou 

elfilvOua DE TER;i4' 9  

La Turquie et les Pays Arabes 

LaTurquie cherche des garanties 
autres que le bloc panislamique 

(Sous ce titre, le journal «Die Tat» de Zurich, publie la 
correspondance (gavante qui parvient d'Ankara et qui 
ne manquera pas d'intéresser nos lecteurs pour les perspec-
tives qu'elle ouvre sous les dessous de la politique orientale.) 

( Voir nos 

Le colonel Chichecly et le communismepage deux ) 
informations 

L'aventure de Khachaba pacha 

EST IL CRIMINEL DE 
DEMANDER LA PAIX? 

Qui sera le futur Président des U.S. A.. 
Truman ? Mac Arthur? Eisenhower? 
De ce choix dépendra la Paix du monde, l'avenir 

de l'Europe et celui du Proche-Orient 
La campagne présidentielle pour la succession du Président Truman en 1952 est  virtuellement  ou-

verte. L'élection à la première magistrature de l'Union n'est plus, aujourd' h ui,  une affaire purement  par-
tisane, elle est d'une importance internationale. Elle est liée à la question de  paix  et à  •telle  de l'avenir de 

'  Europe. 

C 'EST une institution éton-
nante de ce pays d'Israél, 
riche en faits extraordinai- 

res, que le Histadruth haovdim, 
ou, en d'autres termes, l'union 
syndicale qui, bien qu'Israél ne 
soit pas un Etat socialiste parti-
cipe, grâce à. ses entreprises éco-
nomiques, à la direction de la vie 
publique d'une façon dont on se 
rend compte difficilement. 

4 
Le Histadruth, dont le nombre 

d'adhérents représente plus du  

tiers de la population totale, n'est 
pas seulement une union de syn-
dicats, mais encore un Etat dans 
l'Etat, comme disent ses adver-
saires. Il n'est d'ailleurs pas seu-
lement une organisation pour la 
défense des intérêts des salariés, 
mais également un instrument de 
construction et de colonisation, 
et on lui doit la part la plus im-
portante de la préparation écono-
mique qui rendit possible la créa-
tion de l'Etat. Sa tâche est donc, 
brièvement, la suivante: colonisa-
t:on, conquête du marché du tra-
vail, intégration dans l'activité 
productive, des nouveaux immi-
grés ayant des professions non 
productives, et enfin, aide mu-
tuelle. Pour atteindre ces objec-
tifs, l'Histadruth a créé une série 
d'entreprises dont la diversité et 
l'influence sur la vie publique lui 
confèrent des fonctions qui ne 
diffèrent pas en fait de celles d'un 
Etat. 

L'Histadruth entretient la plus 
importante caisse d'assurances -
maladie qui ne compte pas moins 
d'un démi-million de membres 
(population actuelle de l'Etat: 1 
million 200.000), qui dispose d'hô-
pitaux, de maisons de convales-
cence, de cliniques d'accouche-
ment et dont les médecins se 
trouvent jusqu'au fond du désert 
méridional et dans les régions 
montagneuses de la Galilée. De 
plus, l'Histadruth organise pour 
ses adhérent. des caisses de prêts, 
des fonds d'invalidité, des retrai-
tes de vicia esse et des crèches 
dont le niveau est si élevé que la 
mortalité infantile y est la plus 
faible du monde. 

(Lire la (sulte en page 6) 

L E voyage en Turquie du 
Secrétaire Général de la 
Ligue Arabe, Azzam pacha 

avait été bien préparé du point de 
vue politique et dans la presse. 
Avant de quitter Le Caire, l'am-
bassadeur de Turquie, Fouad Tu-
gay, avait donné un dîner d'a-
dieux auquel avaient été invités, 
outre un représentant du Minis-
tre des Affaires Etrangères É-
gyptien, les Ministres d'Afgha-
nstan, du Pakistan, de l'Arabie 
Séoudite et du Yémen, pour sou -
ligner jusqu'à quel point on pou-
vait pousser le rapprochement 
turco-islamique. Les journaux du 
Caire, de Beyrouth, de Damas et 
d'Amman étaient pleins de comp-
tes rendus réconfortants et ri-
ches de promesses. Mais à peine 
Azzam pacha était-il arrivé en 
Turquie que l'affaire se présen-
tait. brusquement sus un tout au-
tre aspect 

Les journaux arabes qui, tout 
récemment, avaient parlé avec en-
thousiasme du projet d'Azzam de 
créer un "pacte moral" qui aurait 
englobé tous les Etats arabo-asla-
rniques donnaient maintenant des 
avertissements à Azzam, le priant 
de ne pas aller trop loin et l'ex-
hortant • à ne pas dépasser le ca-
dre de ses attributions. 

Ces journaux soutenaient le 
point de vue que, la Ligue n'était 
pratiquement •qu'un groupement 
régional des Etats arabes, auquel 
il n'appartenait pas de déployer 
une activité politique quelconque 
pour préparer des traités et al-
liances d'ordre international. 

Le pacha, qui a l'habitude de ne 
pas cacher ce qu'il pense, a déjà 
souvent indisposé la presse ara-
be, où les hommes politiques a-
rabes, irrités par les manières au-
toritaires d'Azzam, trouvèrent un 
porte-yoix. 

L'année dernière, Azzam a as-
sisté, pendant plusieurs semaines, 
aux séances de l'ONU à Lake Suc-
cess, après que la Ligue eût été 
reconnue comme Organisation ré-
gionale. Ensuite, il avait essayé, 
à Washington, de trouver chez des 
hommes poiltaquea américains, 
notamment auprès d'Acheson, des 
sympathies pour les intérêts ara-
bes. Avant de rentrer au Caire, il 
séjourna quelque temps à Rome, 
où il fut reçu en audience pri-
vée par le Pape — c'était durant 
l'Année Sainte  —  pour ensuite, au 
Caire, faire savoir aux représen-
tants de la presse, qui en étaient 
éberlués, qu'il avait proposé au 
Pape une alliance entre la Chré-
tienté et l'Islam, la seule qui fût 
à même son avis, de faire é-
chec au communisme.  

• 
Dans les milieux arabes qui ne 

reconnaissaient à Azzam aucun 
droit de lancer pareille proposi-
tion, l'indignation fut grande. 
L'affaire en resta là et ne fut 
qu'une tempête dans un verre 
d'eau, le Saint-Siège n'ayant don-
né aucune suite  à  la suggestion 
n'Azzam, 

V. V. 

(Lire La suite en page 6) 

— "Tout d'abord, dit-il, il n'y a 
jamais eu des arrestations massi-
ves, mais vingt et une personnes 
en tout et pour tout; l'enquête qui 
vient d'être close, a retenu la cul-
pabilité de dix personnes et les 
autres ont été immédiatement li-
bérées. Une Cour martiale a été 
constituée par décret. Ses attri-
butions sont déterminées par ce 
décret. Les audiences seront pu-
bliques et les accusés pourront 
constituer des avocats pour les dé-
fendre. Le Gouvernement deman-
dera l'extradition du Colonel Ab-
dalla El Tell  '  et de Moussa Ah-
med El Ayoubi, qui se trouvent en 
Egypte, l'enquête ayant retenu 
certaines charges contre eux; 
quant aux huit autres accusés, ils 
se trouvent en détention en Jor-
danie". Résumant les décisions 
prises, il déclara: 

"Le Conseil des Ministres a, 
comme on le sait, nommé un vice-
régent, en la personne de l'Emir 
,Naief Ibn Abdallah, second (fils 
du souverain défunt. Mais aucun 
roi jusqu'à maintenant n'a été of-
fic'ellement désigné. Le Prince 
héritier, l'Emir tralal, dont les 
droits à la couronne sont -incon-
testables est Un malade. Il e a 
un mois et demi, son état ner-
veux a contraint les médecins à 
l'éloigner de sa patrie et des siens 
et, jusqu'à son retour, la situation 
restera dans l'ordre établi". 

Les nouvelles contradictoires au 
sujet de l'état de santé du Prince 
Talai et son éventuel désistement 

L ES CONVENTIONS où les 
d'eux partis traditionnels 
désignent leur candidat 
auront lieu exactement 

dans un an. Voici deux points à 
rappeler: 1) les dates jouent ici 
un grand rôle. La Convention é-
tant eu mai il ne faut pas se Poin-
ter candidat plus tôt que la fin 
février. Pour une raison mal (é-
terminée, cette date représente le 
moment psychologique de l'émo-
ton populaire; 2) il n'est pas fa-
cile d'être sûr des intentions vé-
ritables d'un Président  •  en exer-
cice, puisque, dès le moment oe 
il annonce qu'il n'a pas l'intention 
d'être candidat à la réélection, il 
Perd automatiquement toute in-
fluence politique sur son parti au 
Congrès, influence qui commen-
ce à décroître du jour qui suit l'é-
lection, mais commence à gran-
dir à nouveau à l'approche de l'é-
lection nouvelle. Or, ce n'était pas 
un secret que Mac Arthur avait 
le projet de se porter candidat. 
Il a  •  pour conseillers quelques 
hommes assez avertis, sans comp-
ter quelques écervelés. S'il a a-
dopté les avis sensés qui ne doi-
vent pas lui faire défaut, il doit 
savoir qu'il ne doit pas déclarer 
sa candidature avant février pro-
chain. A présent, la rose a perdu 
de sa fraîcheur. L'enthousiasme 
s'est évanoui. Mac Arthur garde 
soigneusement le silence... trop 
tard. Etait-ce donc un accident? 

TRUMAN, SEUL CANDIDAT 
DÉMOCRATE 

Supposons que Truman espere 
vraiment être réélu. Y a-t-il, en 
vue, un meilleur démocrate? Non, 
son Cabinet ne compte que deux 
personnalités marquantes et de 
taille supérieure: Marshall et A-
chéson. Le premier est trop âgé 
et n'a d'ailleurs réellement pas u-
ne  âme de politicien; quant  à  A-
cheson, il n'a pas la confiance des 
Etats du Middle Ouest. Truman a 
élima ié d'autres candidats que 
l'on commençait à- voir grandir. 
Au Congrès, Fulbright a de l'étof- 

au profit de son fils Hussein, ont 
troublé l'opinion, mais la sécuri-
té n'a jamais été troublée. On es-. 
père en Jordanie, que le fils dont 
on savait qu'il critiquait volon-
tiers son père, serait un souve-
rain moins autoritaire et qu'il se 
montrerait plus ferme à l'égard 
de la Grande Bretagne. Cette opi 
nion ne rallie, toutefois, que la 
jeunesse, qui s'est cristallisée au-
tour de son nom pour cette uni-
que raison. 

Quant à la vérité sur le drame 
qui s'est, en trois coups de feu, dé-
noué dans la mosquée d'Omar de 
Jérusalem et les conséquences qui 
en découlent, on va chercher son 
origine dans la situation instable 
du Royaume Jordanien, après 
l'annexion de la partie arabe de 
la Palestine. 

En Mai 1948, lorsque la Légion 
Arabe du Roi Abdallah, outrepas-
sant les ordres de Glubb Pacha, 
son général britannique, força 
l'entrée de la ville de Jérusalem, 
la popularité du Souverain fut à 
son. zénith. 

Le Roi Abdallah exploita alors 
l'enthousiasme général de son 
peuple. Pour expliquer sa mission, 
il laissa entendre qu'il allait libé-
rer la Palestine. C'est l'époque où, 
dédaigneux de tout protocole et 
de toute sécurité, il traversa la 
foule à pied, caressant les enfants, 
admonestant les gens qui ne veu-
lent pas combattre, réconfortant 
d'un mot un vieillard réfugié. 

EL CHAMI. 

(Lire la suite en page 6)  

fe niais pour plus tard car il est 
encore trop jeune. Je ne vois Pas 
d'autres DémoCrates. Magnuson, 
l'ami de Mac Gowan, constitue 

Lie Président Truman 

toujours une possibilité, mais il 
ne fait aucun effort dans ce sens. 
Douglas, juge à la Cour Suprême, 
est le seul que j'aperçoive, assez 
jeune, avec l'intelligence qu'il  faut. 

SIRIUS. 

(Lire la suite en page 6) 

PEUT-ON LE DIRE? 

(»and finirons - nous 
de faire la "bête"? 

L n'est qu'à lire nos quotidiens — et  Dieu  sait  combien 
ils sont réservés en  notre benoîte  et  hypocrite  Egypte:  — 
pour se rendre compte de  la  multiplicité  des «attentats 

sexuels ». Je dis bien «  sexuels  »  et  non « passionnels» parce 
que, dans ce dernier terme, entre une notion d'affectivité que 
fes attentats que je vise ne représentent  nullement.  Ils corres-
pondent cent pour cent  à  cette appellation  brutale américaine 
«sex  appeal » dont la  traduction  française : «  appel du sexe» 
révolte  cette vieille galanterie  gauloise. 

Depuis longtemips,  une jeune fille on  jeune femme  ne  peut 
circuler  dans les rues  sans être  insultée,  frôlée,  malaxée...  et 
non, par  des  va-nu-pieds, mais  par des jeunes gens  convenables, 
puisque dans une de  ces rafles  qu'opère  sporadiquement  la po-
lice, se trouvaient  étudiants,  fonctionnaires et  même... mem-
bres du Parquet! 

Depuis longtemps, il est établi que des  jeunes filles ou des 
jeunes femmes ne  peuvent  aller, seules, au cinéma. Même ac-
compagnées, la séance ne se déroule  pas sans incidents... 

En cette saison  de  bains  de mer et  de  tenues ultra-légères, 
les plages ont été témoins  d'actes  assez  révoltants, toujours, de 
la part de cette jeunesse «dorée ». Un  confrère nous racontait 
qu'à Isrnailich, où un groupe  de jeunes  filles européennes dan-
saient avec leurs amis, des jeunes  Egyptiens  se ruèrent  dans  le 
dancing, renouvellent l'exploit de «l'enlèvement des Sabines». 

L'incident que je trouve  le  plus significatif fUt cette ré-
cente bagarre entre policiers et soldats qui faillirent s'emparer 
d'un «kism ». L'origine en était un «attentat sexuel » perpétré 
par un militaire Or une passante. 

Il ne s'agit pas, comme font nos confrères, de déclamer 
contre ces « Voyous », ces « Don-Juan », ces « Satyres », de trou-
ver la police des moeurs tiède  ou  insuffisante... Ce qui m'étonne, 
c'est que nos jeunes filles ou  nos  jeunes femmes puissent en-
core • sortir et que nos jeunes-gens soient,  en définitive,  si ré-
servés. 

Le climat veut que dans notre «chaude, benoîte et hypo-
crite» Egypte, la FEMME sorte à peine voilée, mette en évi-
dence, en proue comme en poupe,  tous  ses appas. 

Or, nos jeunes-gens, —'Dieu en soit  béni  1 —  sont  virils.  Qui 

les en blâmerait2? Il est dur, très  dur  de se  maîtriser  continuel-
lement. Prenez nos jeunes soldats,  leur  jour de •  congé...  La rue, 
le cinéma ne peuvent que rendre  explosif le refoulement  que 
leur corps de vingt ans subit dans la  caserne. 

Jadis, ils avaient le quartier réservé. Le  jour de leur congé, 
toutes les rues chaudes étaient pleines  de militaires.  Ils ren-
traient à la caserne, sinon satisfaits, du moins détendus... 

Il en était de même pour nos jeunes  gens  :  étudiants et fonc-
tionnaires dont  la bourse  est assez  plate et qui pouvaient s'a-
dresser à cette Vénus de bonne  composition, alors  qu'ils  ne peu-
vent avoir accès aux maisons  de rendez-vous huppées oà,  com-
me Un récent scandale l'a montré, fréquentent des dames de 
la société: 

Ces quartiers réservés étaient  une soupape de sûreté  et 
pour la moralité publique et pour l'honneur  des familles. 

Comme le dit Pascal : « Nous avons  voulu faire l'Ange,  et 
nous faisons la Bête »... copieusement. 

Il ne se trouvera pas un parlementaire  courageux pour  de-
mander qu'on en revienne à la sagesse des  ancêtres. 

LE HURON 

N.B. — Le «Journal d'Egypte» de lundi matin  signale  qu'on 
n'a pas voulu laisser sortir de  l'aérodrome  des  touristes belges 
parce que leur passeport portait la mention  «artistes».  Aurons-
nous fini de, bêtifier et de nous  ridiculiser.? 

Véritable Etat dans i'Etat, elle contrôle 
de nombreuses activités nationales 

L E grand journal suisse, le « St. Galler Tagblatt », reçoit cette 
 correspondance de Jérusalem qui montre, chez nos voisins, l'in-

fluence des syndicats ouvriers dont l'Union ou Histadruth forme un 
véritable Etat dans l'Etat. 

LETTRE D'AMMAN 

L'assassinat du roi Abdallah 
avait été préparé par le destin 

ERTAINES revues d'Egypte ont décrit l'assassinat du Roi Ab- 
dallah sous une forme romanesque. Elles ont aussi donné des 
informations inexactes sur la situation, et les mesures prises 

par les autorités après l'attentat, ce qui a déterminé le Président du 
Conseil, Aboul Hoda pacha, à réunir les représentants de la presse 
et des agences d'informations, afin de mettre les choses au point. 

Est-ce 
que  ta  question de distribution 
des  eaux d'irrigation cause des 
drames dans nos campagnes : 
les récoltes sont menacées et 
une vague de fond de mécon-
tentement soulève nos fellahs? 

Est-ce vrai que le ministère 
responsable sans se demander 
si la crue serait « maigre ou 
grasse » a prodigué nos réser-
ves d'eau aux rizières pour le 
plus grand profit de quelques 
richissimes et puissantissimes 
propriétaires? 

Est-ce vrai qu'on lésine dan-
gereusement sur le budget des 
travaux d'irrigation alors que 
le même ministère épuise ses 
fonds en travaux somptuaires 
de routes et palais? 

Est-ce vrai que certains, 
grands départements d'irriga-
tion vont vers une paralysie to-
tale, alors, que les ministères 
et les administrations regor-
gent de ronds-de-cuir qui ne sa-
vent que faire: tel grand ser-
vice d'irrigation manque de 150 
ingénieurs spécialisés?... 

ANTAlt 



Le colonel Chichecly est contre la 
Grande Syrie 

et ne s'oppose pas à la formation d'un 
parti communiste syrien 

L E voyage inopiné du colonel Chicheely, chef d'Etat-Major de 
l'armée  syrienne à Riad, auprès dit roi Abd el AZiz Ibn el Séoud, 
a piqué la curiosité des pays arabes. Officiellement, le colonel 

allait régler la question du versement du prêt consenti •  à la Syrie par 
lo  monarque séoudite et qui était resté en suspens, vu la grande in-
connue posé par l'avenir de la jeune république aux prises avec les 
ambitions hachémites. 

De retour de Riad, le colonel a dit que son voyage avait eu un 
plein succès et que les dollars restants seraient mis à la disposition de 
la Syrie par le souverain arabe. Il ajoute  à  ceci des déclarations qui 
doivent être soulignées : 

« Concernant le projet de la Grande Syrie, S.M. le roi Ibn el 
Séoud, a dit le colonel, est d'avis que la parole est au peuple jor-
danien. C'est à lui qu'il appartient de décider de son sort. Une con• 
sultation devrait s'effectuer sous la présidence d'une commission arabe 
indépendante. » 

Le colonnel a ajouté : «Les Jordaniens libéraux préfèrent rejoindre 
la Syrie plutôt que d'être unis à l'Irak. Entre Syrie et Jordanie, il 
n'y a ni frontière, ni barrière de race. Tandis qu'avec l'Irak, il y a, 
d'abord, l'immensité du désert qui sépare et, de plus, aucune affinité 
eth n iqUe. 

« Quant à la Syrie, elle restera souveraine et indépendante sous 
le régime républicain. Nous préférons rester quatre millions et in-
dépendants que d'être dix millions aven l'Irak et d'obéir à des influen-
ces étrangères. 

«L'armée syrienne ne se mêle pas de politique; elle n'intervient 
que pour réprimer des désordres ou empêcher le pays de tomber 
dans l'anarchie. 

(( Quant au Communisme, nous n'avons rien à craindre. Il n'y a, 
en Syrie. ni différences de classes, ni de grandes disproportions de 
fortune, ni chômage. Aussi, ne suis-je pas opposé à la constitution 
d'un parti communiste national, ne recevant pas de mots d'ordre de 
l'étranger.» 

Unification des monnaies arabes 
et abolition des barrières 
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BRELAN D'INDISCRÉTIONS ça vellat 	l'OrlEni 

* Son Excellence le ministre des Affaires Etrangères dément les 
bruits selon Lesquels il presenterait sa démission. mais les rumeurs 
vont quand merise leur train et ii semble cenenes soient justifiées. son 
Excenerice n'a pas assisté à la dernière réunion entre ies délégués 
égyptiens; S.E. Nioustapna el Nanas puna et S.E. Ibrahim Farag pa-
cria et les delégues anglais, la semaine derniere au .  ban Stepriano 
d'Alexandrie. Le ministre a même protesté; declarant que s'il était 
irais à pécari de ces reunions; il démissionerait. Voici les faits, voici 
aussi les déclarations du ministre. 
L Legypte, • stetbeen Un pays de rêves; mais de rêves bizarres. ,Le 
mi/listeau 	 itliate2 jugé bon d'interdire le départ à rétran- 
ger de notre vedette national Sarnia Garnai. Pour ces raisons de 
moeurs, prétendait-il. Mais lé Conseil d'Etat a envoyé une note au 
ministère lui faisait remarquer que le Bureau des Moeurs avait émis 
un rapport élogieux sur la vedette: l'accusation ne tenait donc pas 
debout, ni dans toute autre position. 

L'horloge parlante rapporte 109 livres par jour au gouvernement. 
Une belle recette faite sur le dos des contribuables Avec ces majo-
rations swecessives, nous n'emploierons plus le téléphone, le gaz, 
l'électricité, ne mangerons plus de viande ni de pain; même pas de 
légumes, nous ne nous vêtirons aussi plus. Agréables perspertives par 
ces temps de canicule... 

VENDREDI 10 

* L'activité des «Partisans de la Paix» prend des proportions étore 
itan.eb. Le gcuvcrnement accuse ces Partisans d'être des communiste;, 
camouflés; ils s'en défendent énergiquement. Un tait qui attire  •  notre 
attention : ces Partisans de la Paix ne sont pas du tout pour une Paix 
Regîonaie I IVlystere et boule de gomme, 
* Mahmoud Fawzi bey, délégué egypcien à l'O.N.U. a reçu des ins-
tructions lui donnant toute latitude pour lancer à l'Angleterre tout 
ce qu'il a sur le coeur. «Car, poureuit la note, Dieu est du côté des 
opprimés qui luttent pour leur indépendance ». N'attendons-mens rien 
moins qu'un miracle pour recouvrer notre liberté ? 
* Le gouvernement irakien appuie l'attitude egyptienne à l'égard 
des pétroliers. Le ministre irakien ajoute, pour montrer l'étendue du 
sacrifice consenti par son pays, que Irak perd six millions et demi 
par an en arrêtant la fourniture de l'or noir aux raffineries de Haifa. 
Pourquoi ces sacrifices, quand la solution est si simple. Tous les peu-
ples du monde luttent pour la paix, les Etats Arabes y compris. Met-
tons nos principes en action, notre susceptibilité dans la poche, un 
mouchoir dessus; et signons la paix. 
* Le Haj Amin El Husseini a demandé à Nahas Pacha de faire en-
tendre raison aux Arabes de Palestine qui émigrent en Amérique. La 
cause des Arabes en souffre : Que nous a valu notre politique « ara-
be », à part des déboires. Nos intérêts nationaux souffrent de cette 
politique. 	 , 

* Le leader marocain Allal El 'Fassi, na pas encore dit SCH1 dernier 
mot. Il tient , à ce que l'affaire marocaine soit présentée à l'O.N.U. Que 
la sagesse seule inspire ài ires ministres.., une:attitude raisonnable. 

SAMEDI 11 

• Qui aurait dit que notre réseau ferroviaire ultra-moderne était 
congestionné au point que l'Administration des Chemins de Fer serait 
obligée d'employer des camions pour transporter des engrais ! C'est 
l'expression de la Vérité Une. 
et Encore des projets qui, s'ils voient le jour, le verront à la suite 
d'un avortement. Le sous-sol égyptien est particulièrement riche en 
minerais, ont déclaré à maintes reprises les experts; et le Dr. El Daf-
raoui bey le répète aujourd'hui. On avait même parlé de sociétés d'ex-
ploitation; mais les jours passent.... et nous ne voyons rien venir. 
es Le New-York Herald Tribune explique à tout futur médiateur 
entre la Grande-Bretagne et l'Egypte l'objet de sa mission : «Trouver 
un terrain où se rencontreraient et s'harmoniseraient le nationalisme 
égyptien et les nécessités stratégiques de l'Ouest I Le journal estime 
qu'il est de son devoir de faire remarquer  •  au médiateur que «ce ne 
sera pas facile». C'est le moins qu'on puisse dire par ne pas décati-
rager les âmes de bonne volonté. Rappeler le sort du Comte Berna-
dotte serait de mauvais goût; n'est-ce-pas ? 

DIMANCHE 12 

• La commission die conciliation propose, — mais qui disposera — 
une conférence amicale de paix entre Arabes et Israéliens. N'était-ce 
que pour ne pas décevoir tout ce monde; un beau geste... et la paix. 
ae Les bébés nes en 1950 auront enfin une carte de rationnement. Un 
an après leur naissance ils ont droit à leur reconnaissance par le Mi-
nistère de l'Approvisionnement. Un grand nombre de mécontents en 
perspective... Ces messieurs ont leur amour propre, tout de même. 
le Le remaniement ministériel est imminent. Nahas pacha prépare 
sa fla/elle liste. De leur côté, les leaders de l'opposition tentent de 
former un front unifié. Une belle lutte «oratoire» se prépare... 

LUNDI 13 

* Le gouvernement égyptien et la Ligue Arabe ont informé les 
gouvernements britanniques et américains qu'une décision de l'O.N.U. 
n'arrangerait rien. Voilà une façon honnête de dire les ehoseâ. Nous 
reprochions à nos voisins de ne pas respecter les décisions de l'ONU; 
que faisons-nous de notre côté... 

MARDI 14 

* La commission des finances à la Chambre met en garde le gouver-
nement contre la tentation d'instituer de nouveaux impôts. Sage me-
sure. Nous sommes au bord du précipice, au prochain faux pas, nous 
y glisserons. Il fent tenir compte des pancartes indicatrices. 
* On songerait à affecter les taxes sur les automobiles et pièces 
d'accessoires à l'aménagement des routes. Un merveilletlx projets qui 
risque d'attraper des mites à force d'attendre dans les archives gou-
vernementales. 
. Israêl accepte l'invitation de la commission d'armistice à Paris; 
mais les Etats Arabes semblent refuser d'y prendre part. La presse 
mondiale trouvera là une bonne occasion pour nous tomber dessus. 
Ne pouvons-nous jamais faire autre chose que donner le flanc à ces 
attaques. Dire qu'ensuite nous étonnons d'en entendre parler. 

MERCREDI 15 

* D'ici quelques décades, Alexandrie aura une grande gare maritime 
«moderne» (à la mode de 1951). Que de belles choses ne préparons-
nous pas pour nos petits enfants. 
4 S.E. Abdel Fattah Hassan pacha a tenu une importante conférence 
de presse au cours de laquelle il passa en revue les principales 
questions d'ordre intérieur. La criminalité est en régression, les jour-
nalistes auront plus de latitude ,et les Etrangers se verront accorder 
la nationalité sans retard; s'ils remplissent les conditions nécessaires. 

LE SEMAINIER 

Répondant au désir exprimé pal 
Le Congrès des Chambres de Com-
merce des pays arabes, le Secréta-
riat général de la Ligue Arabe, 
vient de terminer l'élaboration de 
deux importants projets visant, 
le premier, à unifier les mon-
naies des Etats membres, et le se-
cond à fac i liter les échanges com-
merciaux. 

Ces deux projets ont été adres-
sés à torts les Etats en vue de 
leur examen et leur approbation. 

UN DINAR ARABE 

Le premier projet prévoit l'uni-
fication de la monnaie qui devient 
"le dinar arabe", valant 100, pias-
tres. Chaque Etat pourra chan• 
ger ou modifier la forme du di-
nar comme bon lui semble, afin 
qu'il porte le nom du pays émet-
teur. 

Toutes les autres monnaies se-
ront annulées graduellement et 
seront remplacées par le "dinar 
arabe" au cours des trois années 
suivant la ratification. 

Toute monnaie à remplacer par 
le "dinar arabe" doit être recon-
nue officiellement par le Fonds 
Monétaire International. Au cas 
où l'un des Etats n'est pas mem-
bre de ce Fonds, sa -  monnaie se-
rait remplacée par le "dinar" sur 
ia base de la valeur intrinsèque. 

Aucun "dinar arabe" ne sera mis 
en circulation avant d'avoir été 

, .:vert par des livres sterling ou 
cies dollars américains, ou l'équi-
valent en monnaie locale sur la 
base du prix reconnu par le Fonds 
Monétaire International. 

CONSEIL DE CONTROLE 
DE LA MONNAIE 

Un "Conseil de Contrôle de la 
Monnaie" sera institué. Il aura 
pour siège Le Caire ou toute au-
tre ville, après accord entre toutes 
les parties contractantes. Sa mis-
sion consistera à contrôler l'exé-
cution de l'accord et à publier 
des états mensuels sur la monnaie 
en circulation et décider le genre 
de monnaie qui sera mise en cir-
culation soit en papier ou•en mé-
tal, selon les besoins de chaque E-
tat. 

Les Etats contractants s'enga-
gent à demander au Fonds Moné-
taire International sa reconnais-
sance pour la nouvelle monnaie 
arabe, et le remplacement de leur 
monnaie nat i.,onale par le "dinar 
arabe". 

Tous les Etats s'engagent éga-
lement à signer un accord concer-
nant les échanges en monnaie é-
trangère, 

LES ECHANGES 
COMMERCIAUX 

Le projet tendant à faciliter les 
échanges commerciaux entre les 
Etats arabes prévoit l'entrée des 
marchandises et des produits sui-
vants, dans tous les pays contrac-
tants, sans droits de douane: 

1) Les marchandises entière-
ment produites dans un des pays 
des Etats arabes; 

2) Les produits entièrement fa-
briqués dans l'un des Etats mem-
bres de la Ligue Arabe, avec des 
produits locaux et non manipulés 
industriellement par des mains é-
trangères; 

3) Les, autres produits locaux, 
même s'ils ont été fabriqués avec 
des matières premières étrangè-
res, mals dont le prix de fabrica-
tion dépasse les 25 0/0 du prix de 
la matière première. 

Parmi les autres articles du 
projet d'accord, on peut constater 
la possibilité de fixer les lieux 
d'entrée des marchandises, les 
ports, ainsi que les conditions de 
transport, etc... 

L'EXECUTION 
DE L'ACCORD 

L'accord sera exécutoire trente 
jours après' la déposition de la 
ratification par deux Etats au 
moins. 

Il sera également exécutoire par 
toute nation qui l'aurait approuvé, 
30 jours après ce dépôt. 

Tout Etat peut se retirer de la 
Convention cinq ans après le dé-
but de son exécution. Il n'aura 
qu'à adresser, à cet effet, une note 
au Secrétariat Général de la Li-
gue Arabe qui avisera immédiate-
ment les autres Etats membres. 

Le retrait aura lieu une année 
après  réception par le Secrétaire 

I 4  ES anciens Egyptiens a-
vaient beaucoup d'humour et 
ils savaient en goûter tou- 

tes les manifestations. Dans leurs 
réunions, ils avaient l'habitude de 
faire de l'esprit, et presque tou-
jours, ils veillaient à provoquer le 
rire dans les conversations et les 
banquets. 

Un des hauts dignitaires de la 
cour du Pharaon Képhren, le  ha-
tisseur de la  -  seconde pyramide de 
Guizels avait deux singes dont il 
tenait à se faire accompagner 
lorsqu'il sortait avec  .  sa femme 
pour inspecter le travail des asti- 

Les spectacles de la  .1  
semaine alexandrine 
Casino Excelsior (Mazarita) -- 

Music-Hall, Dancing, Restaurant, 
Riche programme d'attractions. 
Orchestre Baclou. 

COSMO — Tél. 22999 — "El Beit 
el Kebir" (Soliman bey Naguib, 
Amina R'zk). 

FERIAL Tél. 21233 — "Ana 
bent nase" (Faten Hamama, Moh-
sen Sarhan). 

LA GAITE Tél. 71225  —  "Ail 
my .  sons" (Edward G. Robinson, 
Burt. Lancaster). 

METRO — Tél. 22850-28859 —
"Vengeance Valley" (Burt Lan-
caste•, Robert Walker). 

MOHA•ED ALY 	Tél. 25106 
— "The White Unicorn'"' (Marga-
ret, Lockwood, Dennis Price). 

RIALTO — Tél. 24694 — "Born 
to be bad" (Joan Fontaine, Ro-
bert Ryan) — 2ème semaine. 

RIO — Tél. 29036 — (Roof et 
salie) — "Aux yeux du Souvenir" 
(Michèle Morgan, Jean Marais). 

ROYAL — Tél. 26329 — "Un-
der the gun" (Richard Conte, Au-
drey Totter). 

STRAND  —  Tél. 22322 — "Gli 
Inesorabili" (Rosana Brazzi, Clau-
dine Dupuis). 

REVUE DES CONFERENCES 
FRANÇAISES EN ORIENT 

Les vacances n'arrêtent pas l'ac-
tivité de la "Revue des Conféren-
ces França -ses en Orient" qui 
vient de sortir son numéro d'Août. 

On y trouvera un intéressant 
exposé du Prof. Fernand Cha-

zette sur "Les disciples de Pas-
teur", une conférence de M. Eloy 
Trouvère, faite pour les anciens 
élèves des Ecoles Grecques d'Ale-
xandrie, sur "La poésie de Jean 
Moréas" à l'occasion du quarantiè-
me anniversaire de la mort du 
poète. Enfin l'exposé "révolution-
naire" d'un jeune architecte pari-
sien, M. Raoul Jahan: "La maison 
n'es-elle qu'une machlne à habi-
ter?" 

Un long "Courrier littéraire", 
récapitulation de toutes les nou-
velles récentes de la république 
des lettres, termine cet intéressant 
numéro de la "Revue des Confé-
rences Françaises en Orient". 

En vente dans les principales 
libraries. 

Pour les abonnements, s'adres-
ser aux Bureaux de la .  Revue: 14, 
Rue Saray el Ezbékia, Tél 48435/ 
49414, Le Caire. 

PROPAGANDE 
CRYPTO - COMMUNISTE 

Le quartier général—ae police 
politique on a appris que les parti-
sans de la paix ont décidé de faire 
de Minieh,  et  Mansourah les centres 
de diffusion de leurs idéaux en lite. 
et  Bse, Egypte. Des perquisitions ont 
permis de mettre la main dans ces 
deux villes sur un grand nombre 
de  «  partisans  de ex paix )) essayant 
d'obtenir  des  signatures pour l'ap-
pel de Stockholm et des adhérents 
à leur mouvement, Le Gouvernorat 
du.  Caire a  donné ordre à  tous  les 
commandants de Police de  la  pro-
vince,  de  dépister ces meneurs. 

«El  Kateb »,  organe  des  .  cc  parti-
sans de la paix » publie un article 
dans  lequel  il  déclare  soutenir  ce 
mouvement. Ilisan Kaddous rédac-
teur en Chef  de  la revue e Rosa El 
Youssef », annonce gît'« El Kateb » 
a réuni à, lui seul plus de 200 signa-
tees pour l'appel de Stockholm, 

MEME DANS LES MOSQUEES 
Le Bureau Politique a appris que 

certains mouvements extrémistes 
s'étaient mis en contact avec les 
prédicateurs dans les mosquées et 
les avaient convaincus de leurs i-
déaux. Le Bureau Politique estimant 
que les prédications de ces hommes 
de religion poussaient les fidèles à 
ne pas respecter l'ordre social du 
pays; les a mis sous surveillance 
Jusqu'aujourd'hui, on a arrêté detuZ 
de ceux-ci qui prêchaient dan& les 
mosquées d'El Ghoreya  et  de Rod  EI 
Farag. 

DRESSONS DES TENTES 
Ma/crame Ebeid Pacha a de-

mandé à S.E Abdel Fattah Hassan 
pacha, ministre de l'Intérieur p.i., la 
permission de dresser à la place de 
la Gare une tente, le soir  du  23 
Août, anniversaire de la mort de 
Saad Zaghloul. Alimed Hussein pré-
sident du. Parti Socialiste égyptien, 
a demandé aussi /a permisson de 
dresser une tente en. face de la Mai-
son Verte, siège du parti, le 26 Août 
anniversaire de Za, signature du trai-
té de '36. On apprend que le Minis-
tre a refusé ces deux permissions et 
que ces réunions auront tien aux 
sièges mêmes des deux partie. 

AHMED HUSSEIN REDOUTE 
LA CONCURRENCE 

On apprend que jusqu'aujourd'hui, 
le parti socialiste égyptien dont le  

président est Amed Hussein, et les 
partisans de la Paix, ne sont pas 
arrivés  à  un accord,  sur  les diapo-
sitions à prendre le jour de Fermi-
versaire du traite de '36. La raison, 
de ce différend est que le Parti So-
cialiste estime que les Partisans de 
la Paix essayent par tous les mo-
yens de prendre en main la. direc-
tion des affaires intérieures du Par-
ti Socialiste. 

On s'attend à une entente entre  le 
Parti Socialiste et les Frères Musul-
mans, bien que ces derniers pour 
des raisons de sécurité ne fassent 
aucun commentaire. Ces deux partis 
manifesteront quand même pour 
l'anniversaire de la signature du 
Traité. 

EVIDEMMENT 

On apprend que la note présentée 
par S.E. Abdel Lei! Mahmoud pa-
cha ministre des Affaires Sociales, 
en réponse à la note présentée par 
S.E. Mourad Fahmy Bey, sous-secré-
taire d'Etat à ce ministère sur les a-
gissements de S.E. Bahei El Nahas 
bey, neveu du Président du Conseil 
au Bureau de la Sécurité Collective, 
a été classées? 

IL FAUT VENDRE 
S.E. Hamed Zalei Pacha ministre 

des Finances p.i. a eu une entrevue 
la semaine dernière, avec SE l'Am-
bassadeur britannique en Egypte, au 
cours de laquelle ils ont discuté des 
questions pendantes relatives à la 
vente à la Grande-Bretagne d'une 
certaine quantité de coton, ainsi que 
la fixation d'un prix minimum de 
vente. L'Ambassade de Grande-Bre-
tagne a demandé au Ministère des 
Finances des détails sur les quanti-
tés de coton, livrées aux autres pays 
du monde. 

Le Ministère de l'Economte Natio-
nale a chargé les attachés commer 
ciaux égyptiens dans les différents 
pays d'Europe de faire la propa 
gande pour le coton égyptien, afin 
que le Gouvernement puisse vendre 
les stocks qu'il a en réserve. 

ISMALLIA EN EBULLITION 

3.000 soldats anglais ont défilé Sa-
medi 11 Août dans la vire d'Ismai-
lia, chantant des hymnes patrioti-
ques. La foule excitée, leur jeta des 
pierres. Un officier britannique a 
été kidnappé. Les soldats menacè-
rent de tirer si l'officier n'était pas 
rendu à la liberté. L'officier réappa-
rut. A la suite de cet incident, la 
population d'Isniarilia a demandé aux 
autorités égyptiennes d'organiser un 
défilé des troupes égyptiennes dans 
la région', pour faire la pipe aux An-
plais. 

BASSILI 
S'EST DEGONFLE... MAIS 

S.E. Hamed Zalei pacha défendant 
le point de vue du Gouvernement 
vis .à vis dés lois restrictives sur la 
presee, a déclaré que de telles légis-
lations étaient nécessaires pour 
maintenir l'ordre secial du pays. Il 
ajouta que le fait d'avoir retiré le 
projet de loi présenté au Parlement, 
ne  voulait pas dire que le Gouver-
nement perdait l'espoir de voir cet-
te législation votée. S.E. Fouad Se-
rag El Dine, présentera lui-même le 
nouveau projet au. Parlement. 

S.E Moustafa, El Nahas Pacha a 
déclaré à ce propos à S.E Elles An-
draous Pacha, l'une des plus émi-
nentes personnalités politiques dit 
pays, que le Gouvernement n'avait 
pas perdu l'espoir de voir  cette  lé-
gislation adoptée mais que c'est  le 
député Stephan Bassin qui s'est dé-
gonflé. 
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L'HUMOUR CHEZ LES 
ANCIENS EGYPTIENS 

sans. Ce noble seigneur éprouvait 
un plaisir particulier à contem-
pler, les deux bêtes taquiner ses 
ouvriers... 

D'ailleurs, la plupart. des Egyp-
tiens avaient un faible pour- les 
singes et beaucoup en possédaient 

,  dans leurs maisons. Lorsqu'ils 
voulaient se distraire et se délas-
ser, ils se mettaient à les observe-1 • 

et à suivre leurs jeux, plaisants. 
Souvent, on les habillait et on 
leur mettait des bijoux dans les 
pattes ou des colliers au cou, pour 
tes rendre plus comiques dans 
leurs mouvements. 

Les demeures des grands si 
gneurs avaient presque toujours 
cies amuseurs,  QUI  étaient ou des 
nains ou  des pitres expérimentés. 
Ces éléments de divertis.sement 
étaient indispensables, surtout 
clans les réceptions et les ban-
quets. D'ailleurs, certains nains 
sont parvenus, grâce à leur intel-
ligence et à leur habileté, à des 
situations sociales importantes. Ce 
fut le cas du nain Khnem-Hotep, 
qui eut des fonctions enviables 
sous la Cinquième Dynastie. Car, 
il devint prêtre funéraire et direc-
teur de la garde-robe du roi. Lui-
même avait une tombe somptueu-
se à Saqqarah. • 

Les réunions des jeunes se dis-
tinguaient par leur grande gaieté. 
On ne trouverait pas beaucoup de 
différence entre la jeunesse d'a-
lors et celle d'aujourd'hui... Leurs 
chansons disaient qu'il fallait se 
réjouir et s'amuser, car personne 
n'emportait rien avec lui dans la 
tombé... 

Dans ces sortes de réunions, la 
bière coulait à flots, en même 
temps que le chant et les traits 
d'esprit. 

Les anciens nous ont laissé. en-
tre autres, celle qui représente un 
homme ivre entouré de jeunes 
femmes, qui l'embrassent. Endu:t 
d'onguents et s'ornant d'une cou-
ronne de fleurs, il se donne des 
tapes sur le ventre. Il essaye de 
se lever, mais chaque fois qu'il se 
met debout, •il chancelle et retom-
be... Cette minutieuse représenta-
tion de l'ivrognerie est pleine 
d'esprit. 

Les anciens Egyptiens ont fait 
un giand usage du dessin pour ex-
primer leur humour inné. On si-
gnale, à ce propos, un papyrus 
conservé au British Museum de 
Londres, qui représente des ani-
maux imitant les êtres humains. 

Un autre dessin montre le Pha-
raon Ramsès III sous la forme 
d'un lion en train de jouer aux é-
checs. 

Il y a un dessin qui représente 
le roi et la reine de Ponte (la So-
malie actuelle) en train de faire 
/eur soumission à l'émissaire du 
Pharaon. La reine est atteinte 
d'une maladie qui la déforme de 
façon comique. Sans doute l'ar-
tiste a-t-il tenu à exagérer sa dif-
formité pour montrer la d'fféren-
ce entre. la beauté des peuples de 
l'Afrique Centrale, et celle du peu-
ple égyptien, qui était plus civili- 
sé!,

Le dessinateur voulut faire de 
l'esprit à cette occasion. Il dessi-
na derrière la reine un âne, au-
dessus duquel il traça ces mots: 
" L'âne qui porte son épouse ", 
laissant le spectateur comprendre 
ce qu'il veut de cette sentence. 

S'agissa't-il de l'épouse de l'â-
ne ou de celle du roi de Somalie.- 

(Tiré de re'lltneln") 
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La photo définitive, c'est bien ce que nous 
fine femme vampire. 

avons essayé d'avoir : 

Le "mal sacré" ne nous 
a pas révêlé ses secrets 

L'épilepsie revêt souvent des 
formes bizarres de pertes de sens 

C ONTRE toute attente, un non-lieu vient de libérer d'une prison 
de• Alpes-Maritimes un  exhibitionniste  inculpé de multiples 
offenses  à la pudeur. Plusieurs témoins affirmaient  que le délin- 

quant  avait  l'habitude de guetter de  sa fenêtre, située au rez-fle-chaus-
ée,  la sortie des élèves d'une institution voisine et, dès que les enfants 

parvenaient  à  sa hauteur, il  se  dénudait brusquement. 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13. RUE KASR EL-NIL  --  TEL. 59361-45429 

affilié au groupe de la 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIEF. 

(R.c.c. sem sueseteefflam, 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
SOOIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital sousorit LE. 1.000.000  —  Capital versé L.E. 500.009 

Réserves au ter Juillet 1950  :  L.E. 300.000 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE: 45, Rue Kasr-El-N11. 

Siège à Alexandrie : 18, Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes opérations d. bonne, 
CORRESPONDANTS DA NS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39. 	 R.C. Alexandrie No. 682. 

1 11/41-11.  LANGAGE PLUS SUBTIL QuE gui us Riel 
-Te\ 

FAITES VOS COMMANDES 

Passe temps 

Obtenez de magnif igues 
photos-montage 
MATEURS de photographie. 
vous êtes nombreux de 
par  le monde. Voulez-vous 

vous amuser un peu? Combien 
d'entre vous ont-ils réussi un. 
photo-montage? C'est pourtant si 
simpie Et amusant, Une caméra. 
auelques négatifs et une  chambre 
noire. 

Nous vous présentons  ici  un 
exemple frappant de photo-mon-
tage. Au départ nous avons  les 
trois photos que nous  vous  don-
nons séparément. Le résultat,: le 
cliché ci-contre. Vous pourrez tout 
aussi bien réaliser des  paysages 
lunaires: dans lesquels un per-
sonnage, vous par exemple, se 
promènera, une explosion atomi-
que imaginaire à l'aide de deux ou 
trois photos: 

Comment opérerons-nous? En-
fantin. Nous prendrons le pre-
mier plan de notre photo monta-
ge que nous prendrons sous dif-
férents angles,  le  second plan  se-
ra aussi choisi minutieusement 
ainsi que le troisième. Nous tirons 
les négatifs, nous choisissons par-
mi ces ("afférentes poses celles qui 
peuvent nous donner  le  meilleur 
effet combinées ensemble; nous 
tirerons. des épreuves en com-
mençant naturellement par  le dé-
cor  puis nous  découperons sui- 

La première photo. 

vent l'agrandissement requis,  le 
-personnage demandé, sur cette  é-
preuve. Avec le troisième plan se 
sera la même chose, Ces plans dé-
coupés seront soigneusement  col-
les ensemble  et  retouchée pour 
donner l'illusion d'une même pho-
to. Nous placerons alors cette u-
nique épreuve sous un  éclairage 
particulier: deux lampes par e-
xemple ne donnant pas d'ombres 
Sur la photo et développerons un 
négatif ,unique que nous retouche-
rons aussi, si nécessaire. Nous 
tirerons une épreuve et nous au-
rons un photo-montage d'un réa-
lisme saisissant. 

Un pdint très important: le dé-
coupage et l'assemblage des tons 
de fond. Vous pourrez ainsi ob-
tenir des photos de vous par  e-
xemple, écrasant un adversaire 
lilliputien qui auraient été, au 
naturel, dix fois plus forts que 
vous,  votre ennemi mortel, pris 
clans  une pose étudiée. Cétte 
photo aura sans aucun doute 
beaucoup d'intérêt pour votre pe- 

Le paysage. 

tite amie; amateurs  de  photos. 
Les  jeunes filles modernes, mal-
gré leur allure détachée, rêvent 
encore au prince charmant, qui 
viendra les enlever à leur solitu-
de;  au  chevalier téméraire et su-
perbement fort qui terrassera des 
géants. 

Dans le domaine publicitaire: 
ces  photo-montage sont courants 
et les  experts sont arrivés à des 
résultats  étonnants. Au cinéma 
même, Oïl  emploie si souvent ces 
"trucs"  pour donner l'illusion du 
déplacement ou encore d'une lut-
te contre  des  bêtes fauves. Pro-
jection  (l'un  extérieur sur une toi-
le de  fond vendant que l'acteur 
joue tranquillement au studio, mi-
roir  réfléchissant, ou encore so-
sies parfaits  réalisés par le même 
procédé  de la projection sur une 
toile  de fond.  Pour  le  spectateur 
moyen, non averti, il n'y voit que 
du feu et  se casse  la tête avant 
de trouver une solution si simple. 
Il fallait y penser! comme disait 
l'autre. 

Les plus  pelles  inventions sont 
réalisées  à  partir d'éléments sim-
ples: vous devez vous l'inscrire en 
lettres  de  plomb dans le cerveau, 
chercheurs amateurs. 

Le clocher d'église. 

I L y  a trois semaines, à Aba-
dan, le dernier tuyau qui 
alimentait les pétroliers en 

naphte a  été  retiré. Le port, 
m.aintenant semble frappé de stu-
peur. En revanche, l'arrivée de 
M. Averell Harriman a exalté  le 
zèle des agitateurs. Aux' cris de 
:"Ahy Makki", la fouleeexcitée par 
les meneurs communistes, a ac-
clamé Hussein Makki, liquidateur 
de la puissante Anglo-Persian Cil 
Co. 

Faisant barrage à sa voiture  —
une Oldsmobile couleur bleu ten-
dre  —  cinq cents manifestants ont 
obligé le leader extrémiste à met-
tre pied  à  terre et, tandis que 
quelques  fanatiques s'accroupis- 

EN GENERAL... 
— Ne soyez jamais audacieux. 

Ce que les jeunes personnes ai-
ment en vous, c'est votre timidi-
té. Ce qu'elles aiment en elles, 
c'est leur audace. Eles seront au-
dacieuses à votre place. 

— De même que les éclats de 
voix,  les éclats vestimentaires 
vous sont déconseillés. 

— Racontez votre timidité: vo-
tre faiblesse est votre force. 

— Ne croyez pas qu'un bouton 
sur votre nez prend des propor-
tions colossales. 

— Vous avez beaucoup d'audace 
pour flirter psi- lettres. Là aus-
si, montrez-vous timide. Vous é-
viterez d'aller au panier. 

— Le sourire triste n'est jamais 
à négliger. 

— Racontez toutes les histoires 
où vous avez joué le mauvais rô-
le,  Au besoin, inventez-les. 

— Citez cette lettre de Stend-
hal à Mme Dem•owski: "Madame 
j'ai ce malheur, le plus grand pos-
sible dans ma position, que mes 
actions les plus pleines de res-
pect, et je puis dire les plus ti-
mides, vous semblent le comble 
de l'audace..." Mais passez sous 
silence la réponse de Mme Dem-
bowski ("Monsieur, je ne désire 
plus recevoir de lettres de vous 
et ne plus vous écrire... Je su's 
avec une parfaite estime, etc.". 

saient pour lui baiser  les  orteils, 
les autres poussaient un 'taureau 
devant lui  et  tranchaient la gorge 
tut fauve. 

Des giciures de sang éclabous-
sèrent le leader, et la foule en 
délire se mit à crier: "Ahy Mak- 
Ici!" ce qui équivatit à peu près à: 
"0 toi, Makki!" 

Cette dévotion barbare s'expli-
que. Un jour ou l'autre, le  Dr. 
Mossadegh peut résigner sa char-
ge. La fatigue, alliée au découra-
gement, sont capables d'avoir 
raison du vieil homme. Il lui fau-
dra alors un successeur. Et Hus-
sein  Makki ne dédaignerait point 
de devenir premier ministre. Cet-
te fonction lui causeraiat moins 
de souci que son poste actuel de 
directeur général de la produc-
tion pétrolière. En effet, sa com-
pétence en la matière est nulle. 
Le comte italien Carafe d'Istria 
n'a pas voulu l'aider de  ses  con-
seils, Les Russes  se  réservent, et 
Makki n'a trouvé, comme expert, 
qu'un jeune étudiant géologue, 
absolument ignorant des mystères 
du. "cracking". 

La politique semble à Hussein 
beaucoup plus facile à conduire. 
En attendant, les extrémistes de 
droite se heurtent à ceux de gen-
ette, les hôpitaux regorgent de 
blessés: à Masjid-i-Sulaiman, à 
Téhéran, à Abadan, le sang ira-
nien coule. Et le pétrole s'est ar-
rêté. 

Pendant ce temps, aussi le Dr. 
Mossadegh répond à M. Harriman 
en lui citant  les  grand poète Ibn-
el-Faris: 

"Les nations ne s'agitent pas 
plus en vain que les fleuves ne 
coulent au hasard. Bien que su-
jettes à l'erreur, elles sont con-
duites par l'éternelle vérité qui 
les dirige vers un but certain". 

— Oui... mais quel but? se de-
mande encore l'envoyé de  M. 
Truman. 

Hormis cette monstrueuse manie, 
.i'homme un quinquagénaire aisé, 
se comportait normalement. Sa vie 
sexuelle était sans histoire. E  ne 
buvait pas, ignorait les stupéfiants 
bref ne  se  livrait à aucun excès gé-
nérateur de troubles psychiques. 

Quel démon s'éait donc emparé 
cl-  lui? 

Aux questions du * juge et de ses 
intimes, il opposa toujours la même 
réponse: 

— Je ne comprends pas. Je ne me 
souviens de rien.. 

Les conclusioni d'un rapport mé-
dical ont confirmé sa thèse. L'incul-
pé était épileptique .  Il ne s'en dou-
tait pas. L'état de crise libérait en 
lui un ne sait quelle force érotique 
cbscure dont il perdait ensuite jus-
qu'au, souvenir. 

Bien entendu, la décision de jus-
tice a été fraîchement accueillie Nui 
ne s'est gêné poli' observer: 

S'il s'était agi d'un pauvre dia-
ble, il n'y coupait pas au moins de 
deux  ans!... Seulement, voilà on peut 

EN PARTICULIER... 
— Quand elle vous est présen-

tée, ne dites pas d'une voix clai-
ronnante: "Je vous ai déjà vue 
quelque part!", mais murmurez  : 
bonjour. Ne lui serrez pas vigou-
reusement la main, en la regar-
dant bien en face; mais effleurez-
lui les doigts, en détournant la tê-
te. 

— Ne  la tutoyez pas. Vouvoyez-
la. 

—Si vous êtes au café avec el-
le, ne commandez pas du scotch, 
mais de Peau  pure.  • 

— Allez voir en sa compagne 
des films de Charlot. Riez en mê-
me temps qu'elle. Aux passages 
émouvants, jetez-lui votre regard 
triste. A la rigueur, prenez-lui la 
main. 

- Ne ditez pas: "Ce que je pré- 
fère, c'est les actualités". 

— Lisez les romans de la Série 
Noire, mais ne lui en parlez pas. 

— Si elle est encore plus timi-
de que vous, ce n'est pas votre 
timidité qui'l faut vaincre. C'est 
la sienne. 

— Si votre pied rencontre son 
pied, dite•; "Oh, pardon! Je m'ex-
cuse!" 

— En revanche, les cadeaux que 
vous lui ferez ne doivent pas être 
timides. 

— Ne  dansez pas avec  elle  le 
tango ou le jitterbug, mais le 
slow-fox. Si vous lui marchez sur 
les pieds, ne dites pas: "Où avez -
vous appris à danser?", mais: "Je 
danse très mal". 

— Pendant qu'elle danse avec 
un rival, ne Pleurez pas dans vo-
tre verre. Commandez une f'..ne à 
l'eau. C'est bien meilleur. 

— Racontez-lui vos chagrins 
d'enfance. 

EN VACANCES... 
— Pendant le voyage en chemin 

de fer, asseyez-vous près d'elle. 
Faites semblant de vous assoupir 
et roulez doucement votre tête 
sur son épaule. Au réveil, mon-
trez une grande  confusion. 

— Quand vous serez près d'el-
le sur  le  sable, ne vous allongez 
pas sur le dos, mais sur le ventre. 

- Sur la plage, faites des pâtés 
de sable et dites-lui en les ren-
versant  Su  revers de la rriWn  : 
"C'est l'image de la vie!" 

— Au volley-ball, si elle vous 
envoie le ballon,  sur le nez, di-
tes: "Excusez-moi!" 

— Au casino, perdez beaucoup 
à  la  roulette. Ne ditez pas avec 
un  sourire fin "Malheureux au 
jeu...", mais dites, comme si vous 
vous excusiez: "Je n'ai jamais eu 
de la chance!" 

—  Au bain, ne dites pas avec un 
rire gras: "Je perds mon slip", 
mais: "Voulez-vous que je vous 
aide à revenir?" 

— Quand vous la voyez pour la 
première fois en maillot de bain, 
ne lut'. dites pas: ".Te les aime 
bien roulées", mais dites: "J'aime 
bien être avec vous". 

— A la sortie de l'eau, prenez 
soin  ,Pelle. Si elle vous permet de 
la sécher avec votre serviette, 
c'est un excellent signe pour vous. 

— Quand elle s'habille ou se 
(7éshabille sur la plage, ne fastes 
pas claquer votre langue, mais 
dessinez ses initiales sur le 
hie. 	' 

— Si vous êtes assis près d'elle, 
jouez avec le bas de sa robe. 

— Caressez-lui les cheveux en 
lui parlant de votre belle âme. 

— Sous prétexte de regarder la 
mer, accoudez-vous• près d'elle de 
façon, que vos joues se frôlent. 

— Si vous êtes seul avec elle 
des  sa chambre (ou dans la vô-
tre), feuilletez les livres qui  sont 
au-dessus du lit. 

- Si elle s'allonge sur un di- 
van, demandez-lui: 'Voulez-vous 
que je vous embrasse?" 

__uni elle vous a supporté jus-
que-là, c'est elle qui vous em-
brassera.  

être un fieffé satyre et avoir des 
relations  5  r f hien te S.... 

LA THESE SCIENTIFIQUE 
Le fait pourtant vient d'être scien-

tifiquement reconnu: l'épilepsie dé-
termine à, la fois une altération de 
la mémoire et une modification 
la conscience. Selon le mot d'un a-
na yste: « elle libère les monstres 
qui. sont en nous.. et qui ne sont pas 
toujours les mêmes. ». AusSi le cas 
de l'exhibitionniste favorisé d'un 
non•ieu n'est-il pas unique. Voici, 

spbstanee, celui que révéla M. 
Jean Lhermitte, de l'Académie na-
tionale die médecine, dans sa der-
nière et passionnante étude. 

e Un éducateur fut pris un jour 
en train de se livrer avec des en-
fants à des  actes que la morale ré-
prouve, J-té, en prison, le mail-
heureux ne put que répéter qu'il é-
tait bien obligé de croire à la réalité 
des faite: dont on l'inculpait, mals 
qu'il n'en avait pas la moindre sou-
venance » 

Comme
. 
 dans  1,,e  cas précédent, il 

s'agissait d'un épileptique ignorant 
son mal. Mais, pour lui, le singu-
lier n'était  pas Ut. Homme d'une ex-
ceptionnelle probité intellectuelle et 
morale, il en vint à se demander, 
dans son cachot, si la manifesta, 
Lion qui l'avait affecté ne témoigne-
rait pas d'une tendance à l'homose-
xualité. Se penchant alors sur sa vie 
passée, il découvrit, en effet, que si 
les femmes lui étaient toujours de 
meurées indifférentes, il éprouvait 
en, revanche depuis sa plus tendre 
enfance, un penchant marqué pour 
les jeunes garçons aux clienfeux 
blonds et bouclés. Il ne s'y était pas 
arrêté, observe M Jean Lhermitte. 
Mais la crise épileptique venait de 
lui révéler sa vraie nature. 

L'épilepsie provoque également 
d'autres excès dont la pudeur n'a 
pas à souffrir. Seulement cers excès 
conduisent au meurtre. En voici 
deux brefs exemples: 

Un honnête maçon, se rendant à 
son travail, déjeune tout en mar-
chant. Il coupe paisiblement son 
pain avec son couteau,  tout  à coup, 
sous l'emprise d'une crise subite, il 
plonge sa lame dans le ventre d'un 
passant. 

...Un chef d'orchestre bat la me-
sure entouré de ses musiciens, sou-
dain il frappe de sa baguette un e-
xécutant avec  une  telle impétuosité 
qun  Fe  malheureux tombe raide à 
ses pieds. Il est mort. Sans sourcil-
ler, le maestro poursuit la conduite 
de son orchestre... 

AUTRES MANIFESTATIONS 
Mais ce mal étrange affecte éga-

IeSnent d'autres formes qui n'en-
traînent pas toujours la perte bru-
tale de l'esprit et de la mémoire 
c'est alors ce que les cliniciens ap-
pellent l'épilepsie consciente et am-
nésique. 

Dans ce cas, le sujet est la proie 
d'impulsions irrésistibles  —  qu'il 
reconnaît pour siennes; ou alors il 
est envahi de pensées, d'images, de 
souvenir, de sentiments bizarres, é-
mouvants qqui semblent s'apparen-
ter au surnaturel. 

IL faudrait voir là l'origine de cer-
taines,  extases mystiques que les 
théologiens ne savent parfois, s'il 
faut Re attribuer  à,  Dieu  ou au. dia. 
ble. 

Les  anciennes  pythies rendaient 
leurs oracles au cours de transes 
que hein médecins actuels n.'hésete s 

 raient pas à qualiifier d'épilepti- 
formes. 

Au moyen âge, les malheureux 
atteints du  «  haut-mal  ))  passaient 
souvent pour des  s  possédés.s. On 
prétendait, au XIe siècle, que les es- 
prits infernaux, au nombre de six 

six cent soixante...six, pou- 
vaient tous s'introduire à la fois 
dans un seul corps humain, provo- 

ES constructeurs d'avions 
anglais qui sont déjà très j 

 versés dans la météorologie, 
la médecine, la métallurgie, l'ac-
caustique, étudient maintenant u-
ne  autre science. l'entomologie. 
Ils le font en raison du fait que 
les mouches et autres insectes gê-
nent les progrès en ce Cui con-
cerne la constrution des avions à 
réaction de grande vitesse. Les 
vols d'essais du. AW52 Armstrong 
Whitworth à réaction et à "aile 
volante" ont été retardés par les 
insectes qui se posent sur l'aile 
et empêchent l'air de circuler li-
brement sur sa surface. 

Les experts cherchent mainte-
nant à établir eetiel est le nombre 
de mouches susceptibles de se po-
ser sur une aile pendant le vol et 
s'il est possible d'écarter ces in-
sectes. La pluie et les vents -eo-
lents réduisent le nombre des in-
sectes, et les mouches ne sem-
blent pas goûter le froid à de 
grandes altitudes ou les vols du 
matin pendant les froids. Mais 
plus bas, dans les climats chauds, 
les constructeurs d'avions de 
grande vitesse doivent prendre  en 
considération la question des in-
sectes. 

On est en train d'essayer deux 
Méthodes. ifins 'le premier cas, 
on couvre le devant de l'aile de 
revêtements de papier qui sont  

quant ainsi dans l'orgarueme des 
clérég  ements les plus singuliers. 

Les prêtres recouraient alors à 
l'exercisme. De leur côté, les sor-
ties,  préconisaient la purgation à 
l'ellébore Ou faisaient entendre au 
pop sédé un air de musique. 

On saupoudrait aussi abondam-
ment les aliments•  du malade: le sel 
— comme,  la musique — étant,  pa- 

ditipathique aux démons. 
Toutes ces interventions se révé-
lai:nt (souvent) inefficaces. Mais 
les thérapeutes du moyen âge é-
taient excusables. Au XXe 
« 

 
In maladie sacrée, le mal comitial 

— observe l'auteur du « Cerveau et 
la Persée » —. est encore loin de 
nous avoir livré tous ses secrets ». 

P ENDANT  dix saisons l'or-
nithologiste Lancelot E. 
Richdale, a passé huit heu- 

res par jour, l'oeil fixé à la lor-
gnette, pour surprendre les se-
crets de la vie sexuelle des pin-
gouins. 

Il a consigné ses observations 
dans un livre qui n'est autre  cho-
se qu'un long (et savoureux) rap-
port d'espion en mission spécia-
le" chez les pingouins amoureux. 

L'espèce, fort discrète, que L. 
Richdale a étudié est celle des 
"Mégadyptes antipodes", sppelés 
communément pingouins aux 
yeux jaunes. Ces oiseaux vivent 
sur la côte Sud de la Nouvelle-
Zélande, et si loin des hommes 
que nul n'avait encore tenté de 
percer le mystère de leurs flirts, 
de leurs mariages ou de leurs di-
vorces. 

Il s'agit pourtant, d'un peuple 
bien sympathique, 

x x x 
Ces pingouins, dit M. L. Rich-

dale, sont aussi honorables qu'ils 
en ont l'air. Mâles et femelles se 
montrent bons époux, fidèles, dé-
voués et leur bonheur conjugal 
serait parle  sans  la  gênante  assi-
duité des célibataires en surnom-
bre. 

Et il y en a! 
Aussi chaque femelle, est-elle 

très courtisée, mais lorsqu'elle est 
en puissance de mari, elle re-
pousse avec véhémence, les as-
sauts ou les attentions  galantes 
Ses messieurs seuls. Elle répond, 
généralement, à leurs audaces, par 
un maintien rigide et glacial. 
Quelquefois, cependant. comme 
dans la société humaine, une pin-
gouine se laisse tenter. Un divor-
ce  s'ensui•, C'est l'exception. 

Car  les  mariages. sont le fruit 
d'un  long  temps de préparation 
et d'un rite cérémonal minutieu-
sement observé, Les préliminai-
res  comportent d'abord des ges - 

reliés par une ficelle à la carlin-
gue: quand le pilote atteint  une 
altitude où il peut être à  peu 
près certain que les mouches 
ne sont pas nombreuses, il tire 
sur la ficelle pour enlever le 
"  papier à mouches ". Alors que 
cette méthode  petit  convenir 
quand il ne s'agit que de certai-
nes  parties de l'aile elle présente 
des di fficultés quand l'aile entière 
doit être prise en considération. 
Dans le deuxième cas, on propose 
Se recouvrir l'aile d'un liquide 
volatile tel que le camphre  qui se 
détache pendant le vol, empor-
tant les insectes avec lui. 

Si vous avez envie de vous rincer 
l'oeï!, vous avez là tout ce qu'il 
vous faut. Une vedette « croqua-
ble u, un maillot de bain qui ne 
couvre que ce qui fait courir l'i-
magination. des jambes adorables 
et  un sourire qui n'a rien d'un 
frigidaire. Le tout s'appelle Char-
lotte Austin ; c'est une vedette de 
la Fox, fille  du  chanteur Gene 
Austin. Vous la verrez tout à vo-
tre aise dans le film de cette firme 
« Take care of my little girl ». Si 
c'est bien de cette petite fille qu'il 
s'agit, je connais pas mal de per-
sonnes qui voudraient bien s'en 
occuper ! Mais attention, elle  n'a 
que 17 ans. Vous connaissez tous 

la loi.  Un  homme  prévenu... 

tes de courtoisie, des clins d'oeil, 
des coquetteries plus ou moins 
précises, Puis, en en vient aux 
courbettes mutuelles, aux révé-
rences. aux battements d'ailes. 
Ces manifestations s'étalent sur 
plusieurs jours au cours desquels 
les amoureux se retrouvent pour 
leurs ébats à des moments et à 
cies endroits convenus. Enfin, si 
rien ne vient troubler ce premier 
flirt  --  incompatibilité d'humeur 
ou hâte incongrue du mâle  — 
raccord, se précise un beau jour 
Par une série de hochements de 
tête qui se prolongent, face à fa-
ce, durant des heures. A ce ma-
nège, succède soudain un cri per-
forant:  longuement -  soutenu, qui 
est comme le signal (et la signa-
ture) des fiançailles définitives. 
De jeunes pingouins impubères 
viennent aussitôt, en clopinant, 
pour faire le cercle autour des 
deux promis qu'ils regardent a-
vec béatitude. 

Désormais, les rapports du tou-
pie vont s'avérer plus intimes. 
Tees deux oiseaux s'attouchent.  se 
caressent le cou, gambadent au-
tour l'un de l'autre en agitant 
leurs ailerons et extériorisent de 
temps en temps, leur joie com-
mune, en modulant ensemble une 
sorte de  chant  aux tonalités pro-
fondes. 

L'extase est proche. 
X  X X 

L'extase, non l'acte. Car tout ce-
el ne représente toujours que les 
bagatelles se la porte. En effet, 
pendant leurs dernières gesticu-
Intionerituelles, les deux pingouins 
montrent une telle frénésie à se 
secouer et à crier, côte à côte, 
qu'ils ne tardent pas à sombrer 
dans une sorte d'état second ,qui 
les laisse sans force pour le jeu 
final. Ils tombent à terre épuisés. 

II faut encore attendre. 
Pendant dix saisons, le savant 

ornithologiste a attendu lui aus-
si, l'oeil rivé à sa lunette. Ja-
mais il n'a pu surprendre un cou-
ple en flagrant délit, Il. suppose 
eimplement que le fait a lieu  —
de façon discrète  —  lorsque Le 
femelle sent au fond de ses en-
trailles, que le moment "physio-
logique" est venu. 

Pas avant! 
Et tant pis pour les "voyeurs 

à lorgnette!"... 

C'EST WINSTON  CHURCHILL 
QUI LA RACONTE 

•  Dans une rue de Londres, une 
jeune femme, par mégarde, perd 
sa jarretière. 'Un monsieur, vêtu 
de noir, la ramasse et en la re-
mettant à la jeune femme rouge 
de confusion  lui  murmure: 

— Page 28, paragraphe 15. 
Rentrée chez elle, la jeune fem-

me se précipite sur sa bible, l'ou-
vre à la page 28, cherche le pa-
ragraphe 15, et elle lit ces mots! 

— Ln bonheur est plus haut. 

Le sang du taureau coule, 
alors que les pipelines sèchent 

Une vieille coutume iranienne 
réapparait avec la nationalisation 

Si vous êtes timide, ne 
changez pas d'habitudes 
Les femmes vous préfèrent encore, 

aux audacieux brutaux et téméraires 

Les experts  de l'aéronautique 
étudient  l'entomologie 

DEFIANT LES VOYEURS 

Les PINGOUINS cachent le secret 
de leurs ébats amoureux 
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qu 'on ne devrait pas contrarier 
ERNIEREMENT un de mes amis, en rentrant chez lui, eut D 

l'idée saugrenue de s'amu ser à faire tout ce que faisait son 
fils, un bébé de 6 mois. Etendu sur le sol auprès de l'en-

fant, il se tortilla, battit l'air de ses bras, de ses jambes, fit le 
pont, s'assit pour retomber. En une. demi -heure, cet adulte robus-
te était complètement épuisé, alors que l'enfant, toujours frais et 
dispos, continuait joyeusement à s'ébattre. 

Cette simple anecdote est une introduction destinée à préSen-
ter un fait que nous ignorons Presque tous, à savoir que physique-
ment et psychiquement le bébé a sur l'adulte une supériorité mar-
quée. 

Dès sa naissance, un bébé 
sait obtenir tout ce qu'il veut 
L'enfant est un être conscient 

Grâce à la thyroide, les 
poissons deviendront oiseaux 

Les travaux d'un physiologiste 
américain laissent prévoir 
cette étomtante adaptation 

Dès avant sa naissance',  la preu-
ve en a été faite par les méde-
cins, le bébé  apporte à sa mère 
une collaboration  qui,  pour  être 
inconsciente,  n'en  est pas  moins 
effective. Certes, il met l'organis-
me maternel à rude épreuve.  Le 
foetus prélève  impitoyablement 
sur les réserves maternelles le 
calcium  dont  il  a  besoin. De ce 
point  de vue,  la  nature  a donné 
la priorité  à l'enfant; en  sorte- que 
si  l'organisme de  la mère  est dé-
jà pauvre en  substances  minéra-
les, il  s'euisuit  une déminéralisa-
tion complète. En  revanche,  une 
femme présentant une  insuffi-
sance endocrinienne ou glandulai-
re bénéficiera  souvent d'un ap-
port compensateur de la part  de 
son bébé; une déficience thyroi-
dienne, hypophysaire ou  autre, 
peut s'atténuer pendant une gros-
sesse, l'effort de )'enfant  venant, 
dans l'intérêt commun, suppléer 
à  celui de la mère. 

A  la naissance, le coeur  de cet 
étonnant petit  être est 2 fois plus 
actif que  celui  dg l'adulte : dans 
ses vaisseaux circulent 6 millions 
de globules rouges,  soit  un ou 2 
millions de plus que  vous et  moi. 
Une respiration et une circula-
tion plu3 intenses font de cet or- 
ganisme "une mécanique palpi- 
tante, chauffée  à blanc, dont la 
puissance va croissant". Toute 
proportion  gardée, il  possède plus 
de fer,  de  chaux, de  phosphore, 
de  vitamines que nous n'en a-
vons; •son appétit  est fabuleux; il 
lui faut  3  fois plus de protéine 
qu'à  l'adulte: s'il  l'absorbait sous 
forme de viande,  ie  consommerait 
près  d'Une  livre de bifteck quand 
nous nous contentons de 150 grs. 
11 triple son poids en une année. 

Si l'on  en croit un  médecin qui 
e  beaucoup étudié les  dispositions 
de  l'enfant pour  la natation, c'est 
à l'âge  d'un  an que son apprentis-
sage sera le plus facile, avant 
qu'aient disparu ses instillas  ini-
tiaux et que la frayeur vienne le 
paralyser. 

Le tout petit est un être  fort 
résistant.  On  peut le soulever par 
un  bras  ou par un  pied  sans  le 
blesser.  Suspendu  par une seule 
main au  bou  d'une corde, il  peut 
supporter son propre poids.  En.. 
fin,  il peut  subsister pendant  un 
laps  de  temps asasez long  en  ab-
sorbant  seulement  de l'eau pure. 

Son  atout essentiel,  à  la nais-
sance,  est une  remarquable apti-
tude  à  la  succion. Tout, chez lui, 
concourt admirablement  à  la  réa-
lisation de cette  fonction: le men-
ton  fuyant,  qui permet au nour-
risson  de  saisir le sein, les bour-
relets de graisse qui, logés dans 
les joues,  facilitent  la  tétée.  un 
réflexe, enfin, qui provoque im-
médiatement l'excitation de la lè-
vre  supérieure,  gonfle  la boUche 
en  une moue boudeuse, la proje-
tant en avant,  toute  prête à té-
ter. 

A  cet  ensemble de forces vives 
que lui  valent le  sang, le  coeur, 
ainsi que les hormones et -les  sels  

minéraux  de  son organisme  infan-
tile, s'ajoutent toute une  série 
d'anticorps légués par la  -  mère. 
Ceux-ci lui confèrent pendant les 
premiers mois de son existence 
une certaine  immunité contre 
beaucoup  de  maladies  qui vien-
dront l'affliger  plus  tard. Pendant 
les  quinze premiers. jours  de sa 
vie,  il  est  à l'abri  des rhumes et, 
plus tard encore, même  en  mi-
lieu épidémique, il  ne sera que lé-
gèrement atteint. 

Seuls,  ces  anticorps salutaires 
lui  seront  transmis:  les autres, 
ceux qui sont néfastes  et peuvent 
faire naître  l'allergie,  l'étonnante 
créature  n'en hérite  pas. Pourquoi 
le  petit enfant  est-il ainsi privilé-
gié? West là un  point qui reste 
obscur. 

'Une admirable caractéristique 
du nouveau-né est enfin sa prodi-
gieuse faculté de s'adapter aux 
conditions de vie  qui l'attendent 
au  sortir du sein maternel. Pen-
dant des  mois,  il est  resté isolé 
des chocs,  du bruit,  des excita-
tions du monde extérieur. Le foe-
tus est si bien protégé  par le li-
cittide  amniotique et la paroi  ab-
dominale qu'il  peut  ne  se ressen-
tir en  rien des chocs reçus par  la 
mère, et même des chutes  qu'el-
le  peut faire.  ' 

Puis brusquement, c'est la nais- 
sance! Chassé d'un abri douillet, 
climatisé,  le bébé arrive en  ce 
monde où la nuit succède  au  jour, 
où le guettent le froid et  la cha-
leur, où le bruit l'incommode. Les 
éléments nutritifs qui lui arri- 

Dane Clark vient de raconter une 
histoire marseillaise à Jean Sim-
mons qui a été surprise par le 
photographe. Nous devons félici-
ter là les cameramen anglais qui 
réussissent à nous donner des pho-
tos naturelles. Le rire de Jean est 
éloquent.; elle ne rit pas, elle se 
cc frappe ». N'était-ce sa réputa-
tion. elle aurait probablement sau-
ter en l'air et tapper des pieds. 
Matis la célébrité et le rang social, 
même pour elle, est quelque chose 
qu'il ne faut pas «choquer ». Nous 
verrons Jean dans «The Clouded 
Yellow » aux côtés de Trevor Ho- 

ward et. de Sonia Dresdel. 

valent d'eux-mêmes,  il doit doré-
navant les quêter. Il flottait  dans 
un  liquide; il doit  maintenant  re-
poser sur un lit  qui, par  compa-
raison, est loin d'être aussi moel-
leux.  Il  vivait  à  l'abri  des  bacté-
ries; le voilà  dès lors assailli  par 
toute une  flore  microbienne. Il 
ignorait le  contact d.e l'air et-- - il 
doit gonfler  ses petits poumons 
pour  respirer.  Le  seul fait que  ce 
bébé  puisse vivre  est  miraculeux. 

Non seulement  il  est assez  ro-
buste pour  résister,  mais il est é-
galement vif  et futé. II  sait  fort 
bien  ce  qu'il  veut, et  il  sait l'ob-
tenir.  Pour  traiter  avec ses sem-
blables, il a deux moyens:  le  sou-
rire et  le  gémissement.  PriMiti-
veinent, le premier  est  une con-
traction  faciale encore indécise; 
mais  le  nouveau-né se  rend bien 
vite  compte que,  quand on sait  en 
user  à bon escient, le sourire est 
de  bon rapPort dans une  société. 
Aussi,  en un  rien de temps, .ex-
ploite-t-il 'sa découverte. Son  in-
géniosité  la lui  fait  agrémenter 
i'un  petit  roucoulement puis d'un 
cri joyeux. Quant  aux  pleurs, il 
les emploie de  la même  manière 
Pour  appeler son  papa  ou sa  ma-
man, ou  les deux ensemble,  pour 
réclamer son biberon ou du linge 
sec; bref, pour attirer l'attention. 

La  'rapidité avec  laquelle il  dé-
couvre le pouvoir magique de  son 
sourire  et de  ses  larmes traduit 
bien l'extraordinaire facilité qu'il 
a pour apprendre.  En l'espace 
d'une année. avec  une célérité 
dont les adultes seraient  ince.pa-
bles, tout enfant normal acquiert 
de multiples talents: il apprend  à 
ramper, à s'asseoir,  à  se tenir  en 
équilibre, enfin à  Marcher.  Il  n'a 
pas encore  2  ans  qu'il a  déjà ap-
pris  une  langue  en partant  de  zé-
ro. 

IL  Y  A longtemps, bien long: 
temps, .à l'époque lointaine 
où les fées hantaient  encore 

les  'bois et  où les animaux  parlaient 
la même langue, vivait dans une 
grande forêt un lapin. Ce n'était 
pas un anbrital ordinaire, car,  •  s'il 
l'eût été, il ne lui serait jamais ar-
rivé d'histoires- intéressantes à ra-
conter. C'était un lapin qui boitait. 
Une difformité physique aiguise gé-
néralement l'intelligence, il n'est 
donc pas étonnant que notre lapin 
ait eu plus de courage;  plus  de vi-
vacité  d'esprit que les autres de  son 
espèce. 'Sans cela,  > comment  aurait 
il pu vivre dans de bonnes condi-
tions de sécurité et  de confort? 

Un  jour,  en boitant, a allait à 
Son habitude  se désaltérer sur  la 
rive  d'un certain  ruisseau,  quand; il 
vit une chèvre, errant de-ei  de-!à, 
moite de soif plus qu'à demi: Il pa-
rut très set au lapin cilêtre une chè-
vre et de mourir de soif quand une 
onde claire et rafraîchissante cou-
ait  à sa  portée.  La raison en fut 
bientôt faite: let chèvre ne voyait 
rien. La pitié poussa le lapin. vers 
la chèvre; il lui offrit de la guider 
jusqu'au ruisseau. Quand  •  la bique 
fut désaltérée, elle s'étendit sur le 
gazon vert de la rive et le lapin lui 
dit: « Entrons en amitié, rendons 
nos deux vies plus faciles.  Mes  yeux, 
pourront guider vos pas où vous 
voudrez aller. Je boite, je n'avance 
quant à moi qu'à grand'peine,  peut, 
être  ne  verriez-vous pas d'inconvé-
nient à ce que je- m'installe sur vo-
tre dos pour profiter de vos jam-
bes ? Nous  pourrions  ainsi mutuel-
lement  nous secourir ». La  chèvre a-
veugle répondit: « Votre idée  sem-
ble' bonne La nature  n'ayant  pas 
fait de mils  dès  ennemis,  je. ne  vois 
pas die  mal  à  cela. Faisons un  es-
sai pour voir comment iront  les 
choses—Je veux espérer que vous 
ne serez  pas trop lourd  pbûr  mon 
dos ». Le plan fut mis à exécution 
et  leur donna satisfaction à tous 
deux. 

Le lapin un jour vit une  inére é-
léphant qui pleurait  au  bord du 
chemin. Il n'est pas  coutume de  voir 
pleurer les  éléphants;  alors le  lapin-
dit à la. chèvre &arrêter, pour  se 
renseigner  de l'affaire. La  grosse 
bête raconta sa triste histoire. Un 
tigre,  le  matin, Pavait  prise dans. 
son embuscade tandis qu'elle était 
occupée à rechercher les tendres 
pousses de. bambous. Le tigre avait 
avoué son intention de la tuer pour 
la manger mais notre éléphante a-
vait demandé un jour de-surs!s afin, 
de rentrer cheï elle pour dire a-
dieux à ses  petits. On ne pouvait 
dire pour. quelle raison- le tigre avait 
cédé à cette prière, sa faim peut-ê-
tre ne pressait pas, peut-être eut-il 
pitié des éléphanteaux, en tout cas, 
il lui fit promettre de revenir  au 
même endroit quand se coucherait  le 
soleil.  Au péril de sa vie, l'éléphar, 
te ne voulut pas manquer à sa pa-
role, elle revint donc et c'est là que 
le lapin la trouva tout  en,  larmes.  Il 
peut  paraître sot  de la part de  eé-
léphante d'être revenue  e  faire 
manger par  le  tigre,  qui, à dire  la 
vérité, n'avait aucun droit sur sa 
vie mais les choses  se  passèrent ain- 
si.   

Le plan du lapin était simple il 
lui dit dg se coucher sur le côté et 
de. simuler la mort. _Puis il s'accrott-
pit sur elle et fit mine de la man-
ger. La chèvre  .  attendelt non loin 
de là. Nos personnages étaient prêts 
à recevoir le. tigre. 

Alors arriva le tigre, brute af-
freuse le cette histoire. Il avait 
faim et il était impatient de  ..  se 
tailler un grand festin aux dépens 
de la malheureuse éléphante II fut 
surpris et put à peine en croire ses 
yeux lorsqu'il vit que le lapin atta-
quait déjà un repas qu'il croyait à 
lui. -« Eh, Jeannot Lapin! gronda le 

Nos lecteurs n'auront pas 
à se plaindre cette semai-
ne. On nous a souvent re-
proché de ne pas donner 
de photos à flots continus. 
Messieurs,  Dames, vous 
êtes servis. Ici, vous voyez 
une des dernières décou. 
vertes des studios , anglais. 
C'est Joan Rice,  «  Un 
charmant sourire pour nos 
lecteurs, mademoiselle »... 
Voilà. Joan était serveuse 
dans un petit café, quand 
elle  a  été « découverte» 
par un producteur, elle est 
sous contrat pour trois ans 
avec les studios « explora-
teurs».  Elle a été  «prêtée» 
à Walt Disney qui l'a jugée 
épatante  ;  on serait diffi-
cile pour ne  pas  en dire 
la même chose. Elle tour-
ne pour Walt Disney une 
nouvelle version de Robin 
des Bois. Ce n'est pas un 
dessin animé. Nous la ver-
rons aussi dans une autre 
production de la Rank, 
«Blackmailed». Et main-
tenant nous vous laissons 

vos rêves... 

tigre, à quoi peneee4u  -  de  mettre 
tes dents dans la chair de_ mon élé-
phante-? 

— De qui tiens-tu cette bête? 
C'est moi qui l'ai tuée et -je m'en 
vais m'en satisfaire Ma faim est 
grande aujourd'hui, 11 te faut dé-
camper et ne plus me distraire:» 

L'allure intrépide du lapin fit hé-
siter le tigre .qui ne savait plus bien 
que faire.  D'ailleurs,- l'idée qu'un  la-
pin  pût tuer et  dévorer un éléphant 
laissait  notre  tigre plus. qu'étonné. 
Sans  trop  vouloir  s'aventurer,  il a- 
doucit sa voix  et dit d'un ton plus 
poli;  «Comment  peux-tu arriver à 
bout d'un  éléphant?  Tu, es si petit! 
Et puis,  cette  bête est  à moi, je l'ai 
prise ce matin». Le lapin fit mina 
d'être agacé  et  de  ne pouvoir  en 
supporter davantage « Ecoute! Me 
prend-on pour un. léporide ordinai-
re? On aurait  grand  tort de  le  fel-
re.  A-t-on jamais vu  le  commun  de 
mon espèce  tuer un éléphant ? Mon 
dessein n'est  pas( de quiconque ef-
frayer,  mais  n'oublie pas  que si j'ai 
pu, moi, tuer Cette masse die la sor-
te,  il  ne me serait pas très malaisé 
de mettre un terme à ta, vie ». Puis 
d'ajouter: « A ta place j'aurais idée 
de m'éloigner de ces lieux.» Et il se 
retourna pour continuer son 
comme si le tigre n'eût pas été  là. 
L'intimidation  réussit.  A  la maniè-
re dont le lapin parlait d'occire les 
éléphants, comme d'un passe-temps 
quotidien, le tigre se sentit  rempli 
d'effml. 

DES BOMBES 
DANS LA. CUISINE 

Un des progrès mineurs, mais 
néanmoins très utiles, issus de la 
guerre, a été la "bombe aérosol"; 
celle-ci était employée pour dé-
truire les insectes dans les lieux 
clos tels qu'Une cabine d'avion 
ou un baraquement. La bombe se 
composait d'un récipient -métalli-
que rempli de gaz' comprimé et 
d'une. solution insecticide. Lors-
qu'on laissait le gaz s'échapper, la 
pression projetait l'insecticidie 
dans l'atmosphère sous forme d'u-
ne très fine pulvérisation qui pé-
nétrait dans toutes les fentes et 
interstices et demeurait pendant 
longtemps en suspension dans 
l'air. 

Des perfectionnements réeents 
ont non seulement fait baisser le 
prix de ces bombes, mais encore 
Permis de les" employer à de nom-
breux usages autres que les pul-
vérisations insecticides. Le prin-
cipal emploi de la bombe aérosol 
demeurera certes la destrtiction 
des insectes dans les endroits clos, 
tels que chambres ou serres, mais 
on pense à l'utiliser aussi pour dé- 
sinfecter les salles d'hôpitaux à 
l'aide de produits bactéricides, et 
pour répandre OS désodorisants. 
Pour faire dés raccords de pein-
ture, la bombe présente l'avanta-
ge d'avoir toujours -son contenu 
prêt à l'usage au moment voulu, 
au contraire de la boîte ordinaire, 
dont le contenu s'abîme au con-
tact de l'air. On garnit aussi les 
bombes de teintures solubles pour 
"rafraîchir" ee cuir et les tissus 
fanés. 

C'est ainsi que les Américains 
peuvent acquérir un hâle artifi-
ciel en s'exposant pendant quel-
ques secondes  à  l'effet d'une bom-
be contenant de la teinture et 
qu'un ingénieux fabricant de crè-
me fouettée met en vente un pa-
quet-aéroeol bien fait pour rem-
fair (taise les cuisinières férues 
d'accessoires de style moderne: la 
charge  de  protoxyde d'azote et 
d'acide carbonique qu'il contient 
t•ansfornie. 180 grammes de crè-
me liquide en  630  grammes  de 
cri\ in  e  fouettée. 
L'ANGITILLULE DU VINAIGRE 

A DROIT 
A .L'IMMORTALITE 

On 'a découvert que de  très 
petits organismes  vivants  peu-
vent  résister  à des  températures 
extrêmement  basses,  à condition 
d'être  refroidis,  puis  chauffés de 
nouveau,  assez  rapidement  pour 
qu'aucune cristallisation ne puis-
Se avoir  lieu.  Des expériences 
faisant l'objet  d'un  rapport pré-
senté  par M.  B. J.  Luyet, de PU- 

DEPUIS longtemps, certains 
biologistes ont  •  soutenu 
l'hypothèse . selon laquelle 

les ancêtres de l'homme étaient 
des êtres aquatiques. La compo-
sition actuelle du sérum sanguin 
humain l'indique avec une quasi 
certitude. Comment, au cours de 
l'évolution, ces êtres aquatiques 
ont-ils peuplé les terres émer- 

niversité de Saint-Louis, à l'As-
sociation des ingénieurs améri-
cains du froid., prouvent qu'il  est 
possible de conserver  indéfini-
ment  des  êtres  animés  à l'état  de 
vie ralentie. 

La vitesse de réfrigération  in-
dispensable pour éviter toute for-
mation de cristaux  est extrême-
ment.  élevée:  elle est de  l'ordre 
de  555 degrés par seconde,.  alors 
que la "réfrigération  rapide" du 
commerce se situe vers  5 degrés 
par  minute. L'application du  pro-
cédé se trouve limitée pour le 
moment à des organismes ne dé-
passant pas quelques centièmes  de 
millimètre;  en  effet, des organis-
mes plus volumineux ne pour-
raient  se  refroidir avec la rapidi-
t'é  voulue  pat  immersion  dans un 
gar  liquide, seule méthode  connue 
de  refroidissement  u  1  tra-:rapide. 
Quant aux méthodes de chauffage 
rapide, elles se  limitent égale-
men  à des objets de  très faible 
capacité calorifique. 

Quoi qu'il 'en soit, l'ambition 
que nourrit le Dr. Luyet  de  con-
férer Pim-mortalité — par la ré- 
frigération — à quelque chose 
d'un peu plus gros qu'une "an-
guillule" (c'est  •un  petit  ver qu'on 
trouve dans  le  vinaigre) ne  dé-
DdSSC pas les bornes du possible. 
L'injection dans  les  tissus  •  de 
substances telles que l'amidon  é-
lèverait peut-être la température 
à  laquelle se  produit la  dévitrifi-
cation et réduirait le passage dan-
gereUx de températures durant  le-
ouel lee cristaux peuvent  se  for-
nier pendant le réchauffement. 
Le Dr. Luyet étudie également la 
Possibilité de diminuer la rapidi-
té indispensable au  refroidisse- 
ment et  au chauffage. 

LE DIRECTEUR DES VENTES 
DE LA B.00.A.C. 

EST ARRIVE AU CAIRE 
EAR "COMET" 

M.  K.  Granville, directeur des 
Ventes de la BOAC est arrivé au 
Caire  le 14 Août  à  bord  d'un-"Co-
met" de cette compagnie.  Les 
"Comet" à réaction de la BOAC 
ont déjà fait plusieurs  voyages 
expérimentaux entre  Londres, 
Rorne et l'Afrique  du  Sud,  en 
passant  par Le Caire. Le direc-
teur  des  ventes a  tenu  à  faire  lui-
même un  voyage  circulaire  à  bord 
de ces nouveaux  appareils  qui en-
treront en service  sur ces  mêmes 
lignes, dans  quelques mois. 

Le  voyage Le Caire-Rome à 
bord de  ces  derniers nés de l'avia-
tion  ne  durera  que  trois  heures 
et celui qui vous transportera  à 
Londres  ne durera que  6 heures Y 
compris un  arrêt à  Rome.  - 

Un autre facteur  à  noter en 
faveUr  de cette  Compagnie est  la 
grande  popularité  de cette derniè-
re  parmi  les  habitués  des  dépla-
cements par avions. Ceci  justifie 
pleinement  la devise de la  Com-
nagnie:  BOAC  prend soin  de  vous.  

gées?  C'est là une question, mais 
sur laquelle les récents travaux 
du docteur Hernie, éminent phy-
siologiste américain,  apportent lie 
début d"éclaircissement. 

Heureux comme un poisson 
dans l'eau.? C'est à .voir. Les tra-
vaux du Dr. Harms permettere• 
en tout. cas d'en douter. Le pole,- 
son adore, en effet, jouer au  lé-
zard, confortablement étendu  sui 
Un galet bien exposé au  soleil. 
et  s'il doit demeurer dans  l'eau_ 
c'est bien malgré lui. Voici l'expé-
rience qu'a réalisée M. Herne., 
sur la blennie, petit poisson  ba-
nal vivant das la mer •etqui meurt 
dès qu'on le sort  de  l'eau: _en 
nourrissant, pendant un  certain 
temps, un lot  de  ces poissons  avec 
de l'extrait thyroiclien,  il décor: 
vrit que ses sujets étaient  capa-
bles de rester pendant huit  heu-
res  consécutives  hors de  l'eau!  A --
près un rapide bain  dans  la mer. 
les  poissons  revenaient  se mettre 
au  soleil  sur un  galet! 

Ce phénomène expérimentai 
n'est pas unique. On conne,  par 
exemple, un poisson des régioe 
tropicales qui court sur la  vase 
des plages  de  l'Océan  indo-pacifi-
que et de l'Afrique Occidentale.  Il 
porte sur la tête deux  yeux ex•
traordinairement mobiles et,  fais 
frappant, la peau de la région 
frontale et dorsale de la tête  est, 
très  riche en vaisseaux sanguins 
Prés de la bouche, se trouve  une 
vaste poche dont la muqueuse esti 
également très .vascularisée. 

Quand le poisson  vit  hors de 
l'eau, cette poche contient  de  Peztie 
à sa partie inférieure et  une for  4 
te proportion  d'air  humide  enuna 
gasinée à la partie supérieure. 
Par un 'mécanisme curieux,  oit 
peut voir les gros yeux de ces  pe-
tits animaux s'enfoncer périecii-• 
quement dans: leur orbite, rétra•-
tion qui comprime la "poche  it 
air" et provoque le brassage d • 
son contenu. Cette agitation in-
t'me de l'air et  de l'eau  renouvel-
le  la quantité d'oxygène  dissoul 
qui  va ensuite  servir à  la  respira-
tion branchiale  de  l'animal:  le  Pé-
rtophitalme  vit ainsi dans Fele 
comme  il  respirerait  dans  l'eau. 

En. étudiant  les périophtalmee, 
le Dr.  Harms a établi  que chee 
les poissons, l'adaptation  à  la  vie 
aérienne est  fonction du  dévelop -
peinent, chez  ces: poissons, d'une 
glande  bien connue en biologie 
humaine:  la  thyroide.  Plus cette 
glande est développée,  plue l'a»i• 
mal est capable de vivre facilei 
ment sur la terre. 

Or  en  passant  unie rapide revu:1 
des vissons à vie amphibie, on 
constate,  par  exempe,  qUe l'an-
guille, au. moment de sa migra  • 
tion, présente un  élargissement de. 
l'oeil  en rapport  avec une  activa-
té plus grande  de sa thyroide 
une existence terrestre.  On  're-
marque  également  que  les  pois-
sons  volants si  connus  (les  exo-
cets)  - ont  un  oeil d'autant  plt,-; 
proéminent  que l'espèce est  mieue: 
adaptée.  an vol, c'est-à-dire  à une 
vie hors  de l'eau. 

Il serait hasardeux  de conclura  
hâtivement,  à partir de quelque-.; 
cas particuliers, à une  loi  généra-
le; le traitement hormonal  ne 
transformera pas  encore,  demain, 
les poissons en oiseaux, voire eu 
simples animaux terrestres! Mais 
ces découvertes offrent des evute 
originales  sur  la manière dont st. 
iu s'effectuer dans le passé  le 

element des terres émergées 
partir des  eaux  douces  ou, mari-
nes, 

Et le vieil adage populaire a 
peut-être  tort  de  dire  "Heureux: 
comme un  poisson  dans  Peau!"„ 
puisque ce bonheur  supposé  •  no 
dépend,  en  somme, que d'une ba-
n,ale sécrét'on d'hormone! 

FABLE SIAMOISE 

LE LAPIN ET LE TIGRE 

-  e  t 	die  41  Ab. ,,,;‘,,,rs- 
Ce pin-up boy, surnommé par toutes les jeunes tilles du montre ; le 
Clark Gable français est, comme vous avez déjà dû le murmurer en 
voyant sa photo :  •  Gerard Landry. 'Vous le verrez Mesdemoiselles dans 
« Night without Stars» aux côtés de Nadia Gray. C'est-un film anglais. 
Pour en revenir à cet acteur, les hommes vous diront qU'll a une 
moustache et c'est tout, mais nous comprenons bien que c'est là une 
preuve de jalousie, motivée d'ailleurs. Gerard Landry est le fils d'un 
diplomate  ;  il est né en Argentine et parle couramment l'espagnol. 
C'est un sportif acharné qui préfère cependant le cheval. Il a tourné 
dans de nombreux films français et compte à son actif 52 parutions 
sur l'écran. Un tour de force. C'est enfin le mari de Jacqueline Porel. 
Il adore, dit-on, sa femme. Mais le 'divorce n'est pas fait pour les 

célibataires, n'est-ce Pas ? 

Quelques découvertes récentes 
qui •  vous "en boucheront un" 

NILE TEXTILE COMPANY S.A.E, 
CAPITAL SOCIAL entièrement versé L.E. 400.080 

FILATURE. RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE ET BONNE1ERIE 
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Du 15 au 21 Août inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Méfiez-vous des 
on dit. L'exagéra-
tion est de ce mon-
de. Faites attention 
aux 	spéculations; 
soyez 	prudents. 
	 Preuve d'amour ex- 

gELIER 	ceptionnelle dans u- 
ne circonstance spé-

ciale. Joies familiales. Changement 
soudain de résidence. Hésitation 
pour une entreprise. Osez, n'a-
yez pas peur; vous réussirez, Ren-
contre de l'âme soeur. Réception 
de -lettre importante. 

21 AVRIL AU 20 MAI 

Oubliez la décep-
tion ou l'angoisse 
d'hier, tout s'arran-
gera aujourd'hui et 
surtout mercredi. 
N'est-ce pas de vo-
tre faute si tout va 
de travers? Gains 
inattendus. Rencon-

tre de la personne que vous dési-
rez. Conclusions d'affaires. Evitez 
les spéculations. Un voyage sur-
prise. Méfiez-vous de l'entoura- 
ge . 

21 MAI AU 21 JUIN 

Départ surprise. 
Changement de si-
tuation ou de tra-
vail. Evitez de tout 
raconter à vos amis. 
Réception de lettre 
d'un de vos enfants 
et agréable nouvelle. 
Méfiez - vous des 

pick-pockets. Spéculations heu-
reuses, gain au jeu. Heureux ma-
r:ages. Querelles amoureuses mais 
passagères. Invitation à l'étude 
approfondie. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 

Plusieurs se décou- 
vriront artistes et 
une nouvelle ambi- 
tion suivie d'un i- 
déal supérieur pour 
la plupart de la 

CANCER jeunesse Cancer. Un 
médecin 	trouvera 
cette semaine la 

formule essentielle pour la guéri-
son du cancer. Surprises. Grandes 
amours. Réconciliations entre a-
hnoureux. Protection supérieure. 
Attention aux troubles de l'esto-
mac. Il faut aller chez le médecin . 

TAUREAU 

UME AUX 

ttli SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE 

	

Nouvel 	amour. 

re/  Surprise agréable. 
Soyez plus calme et 
soignez votre sang 
quÉ a besoin de vita- 
mines. Vous serez 
moins nerveux et le 
succès sera doublé. 
Fiançailles Proba-

bles. Rencontre de l'âme-soeur. 
Plusieurs querelles en ménage. 
Portez du vert et du rose, cela 
vous portera bonheur. Une joie 
inattendue et une invitation à la 
villégiature. Ne risquez pas en 
bourse ou au jeu. Récompense in-
attendue. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 
Ne négligez pas de 

soigner un bouton 
au visage. Une in-
fection peut vite ar-
river. Lettre im-
portante pour une 
affaire qui vous 
tient à coeur et 
vous réussirez 100 

pour cent. Jeunes gens, n'hésitez 
pas entre le coeur et l'argent car 
l'argent s'en va, mais la tendresse 
peut rester et c'est ça le bonheur. 
Voyages soudains et utiles. Gué-
risons inattendues. Buvez de l'eau 
minérale. 

NOV AU 21 DECEMBRE 
Voyages surprises 

grands,succès chez 
les sportifs. Certains 
deviendront des ar-
tistes ou écrivains 
célèbres. Une tra-
versée surprise et 
un retour plein de 
réussites. Sachez 

choisir vos amis. Une épreuve 
vous menace, sachez vous maî-
triser, vous aurez une belle vic-
toire. Soignez l'abdomen et la 
gorge. Amours ardentes, mariages 
surprises. Foyers en discorde. 
Gain de loterie. Enfants heureux. 
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La  délicieuse Jeanne  Grain adore porter dans ses films, de vieux cos- 
turnes de plage.  Elle prétend que  ces  costumes font autant rire le 
public que les acteurs  qui  les  portent. De plus ajoute-t-elle, une char- 
mante jeune  fille  aime autant  entendre autour d'elle  des  sifflements 
d'admiration  que  des sourires  francs causés  par  une tenue révolue de- 
puis des éternités.  La  voici  dans une scène ,  de la  comédie que vient 
de produire la Twenty  Century Fox  et  que nous aurons le plaisir de 
voir actuellement au  Cairo. Il  s'agit  de «Take Care of My Little Girl» 
dont nous avons tous entendu  parler dans la  presse.  Nous en parlons 
nous  aussi, car,  d'après lés spectateurs  qui ont  déjà  vu le film qUelque 
part dans le monde: il vaut le déplacement. Nous nous sommes référés 
naturellement à l'avis de spectateurs; les agents publicitaires tiennent 
tellement à faire « marcher » leurs films que nous nous sommes trou- 

vés souvent avec un navet indigeste sur l'estomac. 

IHCILOSCCIIPt 

e repas extra 
par Enrico Terni 

que Rika et Marko n'avaient pas Man-

gé. Rika ne bougeait pas; ne répon-
dait plus à la voix du patron qui di-
sait — Chérie, .ça va ? par ce 
miaulement prolongé qui voulait di-
re __ Heureuse de te voir... 

Il y avait, au coin, une épicerie. La 
propriétaire était une vieille acariâtre 
mais sa fille était une belle roussi* 
bien en chair apétissante comme com- 
me un fruit mûr. Arnold me dit ; 

Va m'acheter un kilo de fromage 
gras. — Et l'argent ? la vieille ne fait 
de crédit. — Fais-le 	porter par la 
rousse, je la paierai ici 	J'y allai, et 
peu après la fille porta le fromage, 
tandis que j'allai vendr e  mon fumier. 
Arnold la fit attendre un moment près 
de la porte fermée de sa  roulotte, puis 
ouvrit, la poussa dedans referma et 
&éloigna rapidement. Il se trompa de 
porte faut croire, car c'est dans la ca-
ge qui était masquée de bois peints, 
qu'il la fit  entrer. 

On  n'entendit qu'un seul cri, long et 
strident comme un sifflet de locomoti-
ve et des rugissements joyeux. On vit 
un peu de sang couler sous la porte, 
Une petite foule s'amassa autour. 
Lorsqu'on entendit le cri, Arnold était 
déjà loin; il revint vers la roulotte sans 
se presser. 

On crut à un accident, mais mol, qui 
savais qu'il était le seul à avoir la 
clé du cadenas de la cage, j'eus la 
certitude  que ce brave type avait vou-
lu donner un bon repas, un extra, 
comme on dit à sa chère Rika et 
Son irrascible mari. 

J'avais eu très peu de fumier à ven-
dre ce jour-là, et je pensai : — 
même j'aurais mordu volontiers aux 
fesses très blanches de la plantureuse 
épicière 

LE  FESTIVAL  D E  GRANDE BRETAGNE 
E T LE 

,..7■73.773effiZele 

FESUVAL INTERNATIONAL D'EDIMBOURG 

de MUSIQUE et de  DRAME 
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1951 
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Pour tous  renseignements m'adresser 
Au Caire  :  Air Booking Centre,  1, 
Rue Kas•-el-Nil.  Tel. 4  9  7 4  7 . 
49 99 0 	49999 	Alexandrie. 
15, Place  Sand  Zaghloui. 
Tél. 228378- 28881,  ou  auprès de 
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route Agence de Voyage reconnue.   
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BRIThH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH QANTAS, S. A A.,  T  E  AI..  
0 

BANQUE MISR 
La BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des sociétés 
les plus importantes du - pays, s'occupe de toutes les opérations finan• 
cières, en Egypte et à l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques les 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR e créé un service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque, à toutes les heures de la nuit, après les horaires 
crdineires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met-
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de valeur, pour-
ront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres au-
près de  la BANQUE MISR. 

Jeudi 16 Ac& 1951 
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24 JUILLET AU 23 AOUT 

Réception d'argent 

El treprises heureuses. 

important d'affai- 
suivi d'un voyage 

res. Plusieurs en- 

Méfiez-vous des en-
nemis cachés. Joies 
provenant de loin. 
Vous serez félicités 

pour votre savoir faire et pour 
un: travail plus que consciencieux. 
Brouilles familiales. Soyez tolé-
rants et humains. Vous hésitez à 
signer un contrat, mais si les 
clauses sont en règle n'hésitez pas. 
Amours ardentes. 

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Méfiez-vous d'un 
soi-disant ami inti-
me. C'est de lui que 
proviennent tous les 
ennuis. Ne soyez 
pas trop Sphinx et 
racontez un peu vos 
peines; une lumière 
peut jaillir. Vous 

réussirez et aurez gain de cause, 
mais patientez un peu. Les jeu-
nes filles auront beaucoup de suc-
4,;ès et, plusieurs épouseront celui 
qu'elles aiment. Réception de ca-
deaux. Les parents auront de 
grandes satisfactions de la part 
des enfailts.  

22 DEC, AU 20 JANVIER 

Bonne semaine 
pleine de succès. Du 
bonheur pour la jeu- 

.. 	nesse et un projet 
réussi. 	Réception 
d'une nouvelle tant 
attendue. Joie pro-
venant des enfants. 
Départs fructueux. 

Preuves d'amour. Mariages heu-
reux. Une angoisse brise votre re-
pos et vous cause de l'insomnie. 
Ne craignez rien, cela passera. 
Gain de loterie et surprise agréa-
ble. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Tant de retards 

vous enlèvent l'es-
poir et le courage. 
Même votre jovialité 
naturelle vous fait 
défaut. Mais patien-
ce, une belle sur-
prise va vous trans-
porter de joie. Pro-

positions d'affaires très importan-
tes. Déception amoureuse, mais 
belle réconciliation. Mariages heu-
reux et nombreux départs. Soyez 
prudents dans la rue. Un heureux 
événement vous attend. 

20 FEVRIER. AU  20 MARS 

Danger de vol et 
méfiez vous d'un 
certain entourage. 
Des ennemis cachés 
décident de .vous 
jouer un mauvais 
tour. Soyez sur le 
qui-vive. Héritage 
soudain, suivi de dé-

part. Rentrée d'une personne qui 
vous comblera de joie. Spécula-
tions à éviter. Perte d'argent et 
d'un bijou. Querelles amoureuses 
mais coup de foudre suivi de 
mariage. Nouvelles aventures.  

1 2 tu 	pl  am 
sur le réseau 

Frattoe/Afri 
Air France a mis en -vignette, 

sur son réseau France/Afrique du,, ; 
Nord et retour, un programine 
d'exploitation renforcé pour la 
période des vacances. 

Une ligne Marseille/Constanti-
ne., en correspondance avec Paris/ 
Marseille, a été inaugurée, établis-
sant pour la première fois des re-
lations aériennes régulières entre 
la Métropole et le chef-lieu algé-
rien. 

De nouvelles liaisons directes 
ont été ouvertes entre Lyon et 
Casablanca, Oran, Alger et Tunis; 
Nice, Bastia, et Alger. Toulouse/ 
Alger, Toulouse/Oran et Nantes/ 
Bordeaux/Alger fonctionnent é-
galement depuis. 

Sur l'ensemble des lignes Fran-
ce/Afrique du Nord, d'autre part 
le nombre des services exploités 
a été très sensiblement accru. Les 
ouadrimoteurs assurant ces vols 
ont été spécialement aménagés 
pour recevoir à bord 44, 55 ou 59 
personnes, suivant les cas, sans 
que le confort du voyage cesse 
pour autant d'être satisfaisant. 

Au total, les passagers ont à 
leur disposition près de 12.000 
places par mois sur les parcours 
aller et retour, au lieu de 4.700 
précédemment. 

Des services de seconde classe 
sur quadrimoteurs "Languedoc" 
permettent de se rendre, à tarif 
réduit, de Marseille, Toulouse, Ni-
ce ou la Corse jusqu'à Oran, Bo-
ne, Alger, Constantine et Tunis. 

En outre, des réductions sai-
sonnières sont actuellement ac-
cordées pour tous les voyages 
dans le sens Métropole/Afrique 
du Nord: 

— 25 0/0 jusqu'au 10 Août, pour 
l'Algérie. 

— 30 0/0 jusqu'au 14 Août pour 
le Maroc. 

— 20 0/0 jusqu'au 10 Août pour 
la Tunisie. 

BARNABE — Voue êtes né sous le 
signe de la Vierge où trône Mercure 
Ge messager ailé des dieux). Mais 
dans votre signe, Mercure est plus phi, 
iosophe et plein d'expériences; il sait 
ce qu'il a à faire dans la vie pour évi-
ter les. grands échecs. Par conséquent 
vous êtes une nature avisée, bonne et 
charmante. Travailleur infatigable 
voulant arriver à votre fin à, tout prix.

, 

 Mais une indolence de votre subcons-
cient vous paralyse assez souvent. Un 
certain découragement même vous em-
pêche d'arriver à, une brillante réus-
site. Probablement étant enfant vous 
avez dû passer par une ma.adie abdo-
minale ou thoracique qui a stoppé 
votre ardeur à. travailler rapidement, 
Une anémie vous entraîne à, ces chan-
gements bruisqUee d'activité et de pa-
resse. Il voua fallt une excellente 
nourriture sanguine et faire une cure 
it l'eau de rose pendant l'été. Cela 
parait drôle, mais ça peut voue aider 
énormément, Vous êtes né soue un 
signe où la devise est Réussite. Vous 
avez trois planètes dominantes qui re-
présentent l'intellect et l'art. Vous tra-
verses cette impasse. Je vois du 90 
pour cent de succès Mais si dans 
Une matière ou detut vous échouez, ne 
volas découragez pas. La 2ênte fOis 
vous aurez un résultat. Vôtre ascen-
dant est le Bélier oh trône Mars et 
c'est pour Cela que parfois vous avez 
des entêtements terribles. Votre m'ac-
tes° se formera petit à petit et un 
Jour vous deviendrez un homme de 
grande valeur. 	 - 

Vous êtes né polir commander  et 
non pour obéir; tels est erat mais 

UJOURD'eui, Août 1951, 
• débarqUerit à Alexandrie, 

Venant de. 	les 
derniers exCiirSiOnnistes• 	par'' 
tiolerent, à 1a",9,rqls' ère organisée 
par  le  C2releGreceorthodOxe,d4-- 

• re:Xarielrie, 	a-hurlé/Y*1-1e '-filà;  '- 
manche 8 Juillet et qui se termi-
na pour la moitié d'entre eux le 
25 Juillet. Seize jours au pays lu-
mineux des Cèdres, seize jours de 
repos, de détente et de bonne hu-
meur sous un ciel bleu et dans 
des sites merveilleux de pittores-
que et de beauté, qui peuvent ri-
valiser avec les coins les plus 
splendides d'Europe! 

Vingt-six personnes s'embar-
quèrent donc le dimanche 8 Juil-
let à bord du S.S. Samsum. En gé-
néral, la traversée fut fort belle 
et en dépit du tangage du bateau, 
les mets délicieux servis à bord 
furent fort appréciés par les ex-
cursionnistes. Sur le pont du ba-
teau, nous eûmes l'agréable sur-
prise de faire la connaissance 
d'une artiste Espagnole du nom de 
"Rosita" qui allait faire une tour-
née de chant et de danse dans un 
casino à Aley. Cette dern'ère nous 
ci assuré qu'après le Liban elle 
comptait visiter l'Egypte. Inutile 
cie cure que cette artiste n'a pas 
tarde à faire la conquête de tout 
le groupe et particulièrement de 
Joe Zeitouni (le Tarzan du Grou-
pe) qui dansa sur le pont ave , 

 elle un swing des plus endiablés. 
Il est auss'l à noter que nous  eu-
mes l'honneur et le plaisir de' voir 
la Reine Gérald'ne d'Albanie qui 
partait en villégiature au Liban . 

Les formalités d'arrivée 	déjà 
remplies à bord, il ne nous resta 
qu'à descendre sur le sol hospiea-
lier du Liban. un peu fatigués, 
certes, mais déjà impatients com-
me des enfants de prendre contact 
avec le pays, Un autocar nous at-
tendait et, vers le crépuscule, nous 
nous y trouvions installés en 
route pour le Summer Palace Ho- 

pour pouvoir le faire il faut d'abord 
se soumettre soi-même à une discipli-
ne. Un grand voyage réalisable entre 
le 20 Août 1951 et le 30 Juillet 1952. 
L'avenir s'annonce merveilleux, mais 
plein de luttes dangereuses. Ne soyez 
pas batailleur. Vous avez deux person-
nalités marquantes; la bonne et la dif-
ficile. La 2ème partie de votre vie 
sera riche et importante, vous attein-
drez des hauts sommets, mais éche-
lon par échelon. Si yens avez des maux 
de tête, c'est nerveux,. Quant à la vie 
amoureuse elle sera très intense, na-
ture passionnée et fougueuse. Vous ne 
vous marierez pas de si tôt Vous 
vous marierez deux fois à. le ou 15 
ans d'intervalle. Vous vivrez maritale-
ment avec une femme A.R. qui sera 
votre guide et protectrice jusqu'à 1965. 

Je  pourrai  dresser  des horoscopes 
pour  chacun  de vous,  mes  amis; d 
suffit de  m'envoyer votre date  de 
naissance,  hi  mois de l'année, l'heu-
re exacte  à  laquelle vous êtes  né. 
Vous connaîtrez  alors  les influences 
bénéfiques  ou  maléfiques sous les-
quelles vous  êtes  né, et vous  saurez, 
ainsi, mieux  vous guider  dans  la 
vie. Paites,motoonfiance et écrivez-
moi à  l'adresse du  journal :  5  rue 
Kasr El  Nil, en y joignant  P.T.  25. 
Vo» ass aussi prlet d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on, puisse envoyer 
la réponse par voie postale, ainsi 
qu'un,  timbre poste :de P.T.  1. 

Iforoijape complet P.T. 110, fraie 
de poste tecks. 

Azsedim .teArel.PD 

le ;Cercle 

e situé  eeet-Méry,  ol nous 
CornpVoris nous  1  installer;

Cettee •di.eiereaient :jareralS vu 
aUearavant le Liban eécerquil-
14eiit de grands yeux à la vue des 
VàUées, des forêts de pins, des 
versants de montagnes et ne ta-
rissaient plus d'éloges sur la pu-
reté et la fraîcheur de l'air, ain-
si, que l'accueil qui nous fut ré-
servé partout. Et ceux qui l'a-
vaient déjà vu, admiraient et s'é-
merveillaient comme les' autres! 

Le  lendemain de notre arrivée 
fut déclaré "Journée de Repos" 
mais à peu près tout le monde 
descendit à Beyrouth, ville un 
peu humide, assez chaude, mais 
pittoresque et remplie de maga-
sins fort bien achalandés. Et c'est 
le surlendemain que commencè-
rent les merveilleuses excursions 
à travers le pays. 

Zahlé avec ses cafés sur l'eau 
courante d'une cascade et son 
Arak blanc comme la neige, Bik-
faya et sa source aux eaux gla-
cées et légères, Beit-Eddine et l'é-
vocation de Lamartine qui y pas-
sa et séjourna là-bas, Baalbek et 
ses fameuses colonnes, ses tem-
ples antiques, Barrouk, Dhour el 
Choueir, son Bois de Boulogne, 
enfin les Cèdres, et le télésiège 
qui nous conduisit au sommet de 
la montagne ou des espaces en-
tiers de neige attendaient •  nos é-
bats et semblaient déjà sourire, 
dans leur blancheur, des glissades 
inattendues que nous allions 
faire; enfin la grotte magnifique 
de la Cadisha, dont les formes 
blanches de l'intérieur, les cris-
taux, rappellent des visages de 
statue, des rêves`c:le pierre blan-
che ou de marbre"... 

Une journée fut consacrée à la 
visite complète de Beyrouth (son 
Musée très intéressant, sa belle 
Université Américaine) et deux 
matinées furent passées à la pla-
ge où l'eau bleue de la mer, tou-
jours calme, semble immédiate-
ment et magnifiquement protégée 
par les montagnes qui la surplom-
ment. Ma foi... un peu comme au 
cinéma, peut-être même, plus 
beau encore?... Une so'rée orien-
taie fut organisée à l'hôtel où 
nous eûmes, tout en sirotant un 
Arak glacé et en goûtant à d'ex-
quis mezzés, le plaisir d'entendre 
de belles chansons folkloriques. 

Et que dire de la joie et des 
cris qui remplissaient l'autobus 
à chaque excursion? du répertoi-
re charmant de Monsieur Aoudish 
(Emile-Jean) Composé de mor-
ceaux franco-arabes, des mots 
d'esprit à l'orientale du sympathi-
que Charlot, et de la chanson. 
"Behém'enne" magistralement in-
terprétée par Nicolas?... 

Comment dignement parler de 
l'abondance des fruits, de la qua-
lité non-pareille de l'eau, du cli-
mat serein et vivifiant, de l'hos-
pitali•é du peuple? 

Mieux que d'en parler, ne vau-
drait-il pas mieux y retourner 
l'an prochain pour encore mieux 
savourer les choses déjà goûtées, 
et à cette fin pouvons nous comp-
ter sur l'Organisateur de cette 
très réuss'e Croisière, Nicolas Sa-
maan, à qui vont tous nos chaleu-
reux remerciements pour son -ha-
bileté en tant qu'organisateur et 
sa gentillesse en tant qu'ami?... 
Un grand merci aussi au Cercle 
Orthodoxe qui nous permit de 
passer seize jours de détente et 
d'éblouissement. 

MARCEL. 

La vie privée 
d'un stakhanoviste 

T.  ES anthropologues s'atta-
quent aujourd'hui à l'as- 
peet pratique du problème 

des relations humaines dans l'in-
dustrie et à l'évidente insuffisan-
ce des moyens employés jusqu'i-
ci pour stimuler les efforts des 
travailleurs. 

Parmi tout un personnel, on ne 
trouvait que neuf ouvriers tra-
vaillant sérieusement, avec cons-
tance, et de toutes leurs forces, 
pour gagner le plus possible. Un 
nombre environ double se refit-
salent, avec une constance et une 
conviction égales, à augmenter 
leur allure, et essayaient en mê-
me temps •  d'amener les autres ou-
vriers à suivre leur exemple. En-
tre ces deux extrêmes, 70 à 80 0/0 
des ouvriers étaient "constam-
ment dans l'indéc'sion" tantôt cé-
da,nt au désir de gagner davanta-
ge, tantôt se soumettant à l'in-
fluence des camarades qui les 
poussaient à ralentir leur zèle. 

M. Dalton poursuivit ses inves-
tigations jusque dans la vie pri-
vée des extrémistes", étudiant 
leurs origines sociales, leurs idées 
en matière de politique et de re-
ligion, leurs passe-temps, et mê-
me leur vie sexuelle. Il découvrit 
que les "restrictionnistes" étaient 
généralement du type grégaire et 
sociable, considéraient les efforts 
de la direction pour accroître le 
rendement comme un empiète-
ment sur la marche normale des 
équipes, et qu'ils n'étaient pas 
toujours fidèles à leur épouse. 
Chacun des neuf partisans du 
"rendement à outrance", ou sta-
khanovistes, par contre,  se  révéla 
Un individu de classe moyenne et 
le plus souvent d'origine campa-
gnarde, morose, solitaire, de tem-
pérament conservateur, ayant 
fortement le sentiment de la fa-
mille, parfaitement fidèle, ne s'in-
téressant à rien en dehors de son 
travail et de son foyer et mépri-
sant ses camarades d'atelier; en 
somme, un individu qu'on peut 
respecter, mais non aimer. Mal a-
dapté? M. Dalton ne le pense pas. 
"On peut le.ceinsidérer comme mal 
adapté en ce seezegitili est possé-
dé d'Un désir 'exeèesif de sécuri-
té", admet-il seulement. 

L'épicière ou 
A

RNOLD était un brave type, il 
adorait ses bêtes. Elles repré-
sentaient d'ailleurs toute sa for- 

tune, vingt-cinq années de labeur et 
de risqties, des économies prises sur 
toutes les joies de ce monde. Il nour-
rissait une tendresse spéciale pour 
Rika une • belle lionne blonde de gran-
de taille, qui le lui rendait bien. Le 
lion Marko était moins commode. Il 
avait ses sautes d'humeur, et il fallait 
toujours le tenir sous la férule, ma 
fouet court et lourd qui claquait. com-
me un pistolet. 

J'étaie garçon d'écUrie dans le pe-
tit cirque forain. Six chevaux deux 
phoques, deux clowns, un jongleur et 
une jongleuse qui était la femme 
d'Arnold. Je ramassais tous les jours 
de pleins sacs de fumier que j'allais 
vendre aux paysans. C'était ma seule 
« entrée » — pas de salaire, et une 
soupe aux choux que je prenais seul 
car à force d'en remuer, je sentais 
trop la fiente pour m'asseoir à table 
avec les autres. 

Les affaires allaient mal, et empi-
rèrent brusquement par le prélève-
ment de U.impôt. Les bêtes étaient af-
famées. Les chevaux maigrissaient à 
vue d'oeil, les phoques refusaient tout 
travail et hurlaient comme des dam-
nés en menaçant d e  mordre. Rika et 
Marko étaient de plus en plus nerveux 
et irritables. Arnold n'entrait plus 
dans :a cage-roulotte que  les soirs  vie 
représentation. Les bêtes ne simu'aient 
plus sous le claquement du fouet cette 
rugissante colère qui tient les specta-
teurs  en haleine. Elles étaient douce-
ment sournoises et semblaient guetter 
le moment  de griffer le bras du  pa-
tron. Celui -cl  était très  triste 

Il y avait, ce  matin-là, huit jours 

'INNOMBRABLES difficul- 
tés se dressent devant les 

autorités communistes , 
 chargées de propager la "concep-

tion marxiste de l'égalité" parmi 
les travailleurs. Rien de récent 
n'illustre mieux cela que le comp-
te-rendu paru dans la presse hon-
groise sur le cas du camarade 
Pasti, ouvrier d'usine de son mé-
tier. Le camarade Pasti, y lisait-
on. avait été envoyé dans une é-
cole du parti pour apprendre que 
l'"égalité est l'arme de l'ennemi". 
Il ne parvenait pas à compren-
dre pourquoi d'aucuns étaient 
mieux payés que lui dans l'usine 
nu il travailla:t. 

Certes les vues de Staline sur 
l'égalité furent carrément expo-
sée; par Sander Laker dans un 
rrticle de "Szabad Nép", organe 
oificiei du parti (communiste) des 
Travailleurs Hongrois, mais jd est 
évident, comme en témoignent les 
idées fausses du camarade Pasti, 
ou'il sera nécessaire de faire en-
core pas mal de publiclé commu-
niste pour que les paroles de Sta- 
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grecieorthodoxe d'Alexandrie 

aine: "La notion d'égalité n'est 
rien moins qu'une stupide calem-
bredaine réactionnaire", soient 
men ancrées dans la cervelle de 
ces travailleurs qui ont la témée 
rité de croire que sous le commu-
nisme tous les citoyens sont "é-
gaux" 

"Qu'entend le Marxisme par éga-
lité?" demandait Sandor Lakes 
quelque peu rhétorique. "La con- 
ception marxiste et léniniste est 
fort éloignée de toute idéologie des 
classes moyennes. Ne-es-3 savons 
très bien que tous les gens ne 
sont pas égaux, ni physiquement, 
ni mentalement. Il y a de gens qui 
produisent plue que d'autres; il est 
donc juste qu'ils gagnent plus. 

"D'aucuns penseront que c'est 
là une discussion théorique et sté-
rile, sans 'valeur pratique. Cro re 
cela, c'est commettre une grave 
erreur. La bonne interprétation de 
la notion d'égalité est :ntimement 
liée à l'édification tout entière et 
à le e ictoire du socialisme (stalle 
ciste) 

"L EGALITE EST L'ARME 
DE L'ENNEMI" 

affirment les leaders communistes 



Est-il criminel de 
demander la paix ? 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
Or, précisément, c'est l'idée que S.E. Khachaba pacha a reprise du 

testament &Ismail Sedki et qu'il a eu le courage d'exprimer  :  « Des 
leçons que nous pouvons tirer de la catastrophe de Palestine, dans ie 
but d'éviter de nouveaux malheurs et devant la nécessité des choses, 
je suis d'avis qu'il est de notre intérêt que l'Egypte accepte la conclu-
sion d'un traité de paix avec Israël...» L'ancien ministre — pour qu'on 
n'en doute — précise ,aussitôt, qu'il émet deux conditions  :  celle des 
réfugiés et celle des frontières. A ce point de vue, il est dans l'ortho-
doxie politique égyptienne qui a toujours fait valoir ces deux condi-
Lions nécessaires à réaliser. 

Mais le fait seul que Khachaba paCha ait présenté la Paix comme 
souhaitable a ligué toute l'opinion des «partisans de la Paix» contre 
lui. Etranges pacifiques qui veulent la paix pour la Corée ou les Aléou-
tiennes, mais qui ne la veulent pas à Gaza! Naturellement, les «par-
tisans de la Paix» de Bagdad ont fait écho. Toute la presse irakienne 
d'opposition qui flirte, comme la nôtre, avec le communisme, a qua- 
lifié de «criminel », le souhait de Khachaba pacha. Quant à la presse 
gouvernementale, dévouée  à  Noury el Said, elle s'est tue. 

Je m'étonne du manque de réaction de notre «grande» presse qui 
laisse insulter un homme d'Etat égyptien respecté. Je crois que nous 
avons, ici, la mémoire bien courte ou que nous y pratiquons un pardon 
des injures ultra-évangélique. Aurait-on oublié l'attitude «narquoise» 
de l'Irak lorsque notre armée était en difficulté ? Et si les mêmes dif-
ficultés venaient à se reproduire- pourrions-nous compter, cette fois, 
sur ces gens-là ? 

L'Egypte est invitée à une conférence pour étudier, précisément, 
cette question de la Paix. Je ne lui demande pas de la faire sans 
conditions. Je lui demande — en féal dévoué de sa grandeur et de 
sa puissance — de ne pas en éliminer la possibilité, d'office, et d'étia• 
dier le problème avec objectivité et réalisme... à la lumière des intérêts 
nationaux permanents. 

A. BEZIAT 

L'Histadruth gouverne 
en maitre l'Etat d'Israel 

J
'EPROUVE un sentiment de 
honte mêlée à de la révolte, 
une colère teintée de peur. 

chaque fois que Se songe à ces mil-
lions de livres que nous avons dé-
pensé et continuons de le faire, 
en préparatifs militaires contre 

,  Israél; pendant que l'ennemi oc-
cupe notre terre nationale. 

Quelle erreur de discernement 
et quel manque de réalisme nous 
poussent-il à voulo:r déloger Is-
raél de Palestine avant de nous 
débarrasser des Anglais qui  se 
sont installés en maîtres sur no-
tre territoire national? 

M. Salama Moussa. 
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Pourquoi un tel budget militaire? 
par:Salaina Moussa 

L E
grand et courageux journaliste, Salama Moussa, noueconfie 

cet article que la grande presse arabe vokdrait étouffer. Lopi• 
nion internationale verra que certaines questions, jusqu'ici ré- 

servées, commencent à être discutées par l'élite égyptienne. Salama 
Moussa soutient notre thèse que la politique «arabe» nous a détour-
nés du grand objectif national : l'Unité de la Vallée du Nil. 

    

     

(Suite de la page 1) 

Son activité dans le domaine de 
l'éducation est tout aussi variée. 
Son réseau d'écoles qui ne com-
porte pas seulement des jardins 
d'enfants et des écoles élémentai-
res mais également les meilleurs 
instituts de formation technique 
pour ouvriers, représente un im-
portant facteur culturel en Israél. 
Son activité est tout, aussi inten-
se dans le domaine de l'éducation 
des adultes. L'Histadruth publie 
un srand quotidien et un certain 
nombre d'hebdomadaires et de 
périodiques de toute espèce; il or-
ganise des centaines de cours 
d'hébreu pour nouveaux immi-
grés, contrôle le deuxième théâtre 
du pays, organise chaque jour 
d'innombrables conférences, des 
cours et des concerts, même dans 
les agglomérations les plus éloi-
gnées et dispose d'une grande 
maison d'édition pour ouvrages 
littéraires et scientifiques. Dans 
le domaine du sport, il occupe 
aussi une place prépondérante. 

Cependant, la réalisation la plus 
étonnante de l'Histadruth relè-
ve du domaine économique, et 
sur ce point il n'est comparable à 
aucun syndicat au monde: ij est, 
avec ses 133.000 collaborateurs, le 
plus grand entrepreneur du pays. 
Nous depesserions le cadre de cet 
exposé en énumérant toutes  les 
entreprises qu'il contrôle. On ne 
nommera donc que les plus im-
portantes. Il gère, avant tout, des 
entreprises de transports (sous for-
me de coopératives, le plus sou-
vent avec d'anciens soldats), des 
coopératives agricoles d'entraide 
pour les plantations, pour la cueil-
lette des oranges, la production de 
légumes, etc. et  constitue l'ossatu-
re se plus de quatre cents expiai-
tatian.s agricoles collectives ou 
coopératives qui représentent la 
grande majorité des villages agri-
coles du pays. II a, bien enten-
du, sa propre banque, la plus 
grande après la Banque Nationa-
le, et également la plus grande 
compagnie d'assurances d'Israél. 
L'organisation de  la vente  de pro-
duits agricoles appelée "Thnuvah" 
et dirigée par l'Histadruth trans-
forme plus de 70 0/0 des produits 
agricoles et la coopérative d'achat 
"Hammashbîr"  est  responsable de 
plus d'un tiers de tous les biens 
de consommation du pays. Une 
coopérative de construction bâtit 
des maisons communautaires et la 
grande entreprise des eaux "Me-
gorôth" qui procède à de nom-
breux forages de puits  et  pose 
les conduites d'eau rendant pos-
sible pas à pas la conquête du dé-
sert, est la co-propriété de l'His-
tadruth. 

Dépassant ce stade, l'Union joue 
un rôle décisif en quarté de grand 
entrepreneur non seulement dans 
la vie économique, mais dans tou-
te la structure du pays. C'est à 
cause de  la  société  "Solêl-bonêh" 
cle  l'Histadruth que les expl 
sions  irritantes  crenat dans l'E-
tat", de "royaume Solêl-bonêh", 
furent diffusées. Conçue pour ê-
tre une entreprise de pionniers 
dans l'édification technique du 
pays, la "Solêl-bonêh" dépassa ra-
pidement son cadre primitif et 
elle représente à l'heure actuelle 
le plus grand entrepreneur d'Is-
raél, avec ses 40.000 collabora-
teurs. Non seulement elle cons-
truisit pendant la deuxième guer-
re mondiale des fortifications pour 
les Anglais à la frontière syrien-
ne  et,  dans la guerre  •d'Israél con-
tre tes Arabes, les installations 
militaires dans le désert du Sud, 
mais elle joue également le rôle 
de l'entrepreneur le plus impor-
tant dans la construction nec -fi-
gue du pays. On ne peut -olus 
guère se rendre compte du nom-
bre d'entreprises qu'elle a créées 
ou achetées. Ces entreprises cons-
truisent des villes et des villages, 
des ponts, des ports et  de  gigan-
tesques installations de pompage. 
Elles fabriquent du ciment, du 
verre, entretiennent des fours de  

fonderie et assurent toutes espè-
ces de productions annexes. Elles 
exécutent des commandes s'éle-
vant à environ 50 millions de li-
vres. 

En pr:ncipe, tous les partis sont 
représentés dans l'Histadruth, 
mais la direction est entre les 
mains du Mapai le parti ouvrier 

M. Ben Gourion 

de droite qui vient de triompher 
aux élections avec Ben Gourion. 
L'Histadruth,repSésente une for-

ce  telle, tant politique qu'écono-
mique que ses adversaires lui re-
prochent d'être un Etat dans l'E-
tat. 

(Suite de la page 1) 

A Ankara, on a, sans doute, no-
té que la presse arabe avait as-
sez fraîchement accueilli la visite 
d'Azzam. en Turquie. En con-
séquence, Ankara observa une at-
titude réservée et plus ou moins, 
négative à l'égard des raisonne-
ments du représentant de la Li-
gue. Un. bloc islamique, dit-on, n'a 
pas d'assises réelles. On ne cons-
truit pas  des pactes  sut' une base 
religieuse. 

Le grand journal turc "Ulus" 
n'hésite  pas à  appeler les choses 
Par  leur nom: "Etant donnée la 
situation politique actuelle, une 
alliance turco-arabe n'est pas pos-
sible. Les Arabes n'ont pas en-
core  mis  au  point leurs ,rapports 
avec les puissances bccicientales 
et leurs relations mutuelles. Ils 
sont encore en état de guerre a-
vec Israél. S'allier avec des Etats 
u  ni  sont encre en état de guerre, 
ce  serait s'immiscer dans cette 
guerre. Il faut que les Arabes en 
arrivent à comprendre qu'un pac-
te de sécurité dans le Moyen-O-
rient dont. Israél ne ferait pas 
partie n'a aucun sens'. 

Ce fut une piaule amère pour 
les  Arabes, qui persistent à croire 
qu'ils peuvent tout bonnement 
nier l'existence de l'Etat sioniste. 

Il n'est pas tellement facile de 
déceler les dessous de ce jeu po-
tique alternatif qui finalement 
présente une note piquante du 
fait qu'on apprend que des étu-
arants turcs avaient organisé, à 
Istanboul, une manifestation hos-
ticls à Azzam pacha. Elle ne repo-
sait sur rien, mais elle a montré 
que certains milieux souhaient vi-
vement troubler de nouveau les 
rapports_ turco-arabes. 

Tout d'abord, il ne faut pas 
perdre de vue que nombre de mi-
lieux arabes considèrent qu'As-
zam est .l'homme de la politique 
britannique. Il peut sembler sur-
prenant que l'on considère la 
création de la Ligue Arabe com-
me  une initiative britannique. 

*** 
On parvient à comprendre lors-

qu'on se dit que l'appui apporté 
sar les Anglais à l'Irak, et à la 
jordanie crée au sein de la Li-
gue des antagonismes dynastiques 
et politiques qui, pratiquement, 
paralysent cette Ligue. C'est ans-
si également, que l'on comprend 
les visites faites coup sur coup à 
Ankara par Abdallah de Jordanie 

Beyrouth 
LE GOUVERNEMENT 

LIBANAIS 
SUIT ATTENTIVEMENT 

LE DEVELOPPiEMENT DE LA 
QUESTION DES RELATIONS 

ANGLO-EGYPTIENNES 
Le gouvernement libanais s'est 

abstenu de commenter l'exposé de 
Salah Eddine pacha, au Parle-
ment Egyptien, 

M. Charles Helou, Ministre des 
Affaires Etrangères, interrogé par 
la  Presse, au sujet du passage du 
discours de Salah Eddine pacha 
se  référant à l'abstention de tou-
te aide des pays arabes à l'Occi-
dent en cas de conflit, si les as-
pirations égyptiennes ne sont pas 
réalisées; M. Helou a déclaré qu'il 
a  demandé  le texte officiel du dis-
cours et qu'il ferait en temps 
les déclarations nécessaires. 

Les cercles informés affirment 
que le gouvernement libanais n'a 
pas  été consulté à ce sujet. 

D'autre part, indépendamment 
des journaux "Al Nida" et "El . Ha-
yat" qui se sont montrés favora-
bles à la détermination de l'E-
gypte,  les autres journaux ont 
publié l'exposé de Salah Ei Dine 
pacha sans commentaires. 

LA MARCHE DE L'ENQUETE 
DANS L'AFFAIRE 
DE L'ASSASSINAT 
DE RIAD EL SOLH 

La Commission d'enquête liba 
naise qui s'est rendue en ,Jordanie 

(Suite de la page 1) 

En Avril 1952, l'idole n'est plus 
qu'un objet d'approbre pour une 
partie du peuple palestinien, a-
vant de devenir l'objet de la hai-
ne. Il ne se déplace plus qu'enca-
dré de policiers — ces policiers 
qui  surent  si mal le protéger... 

Depuis  qu'un attentat avait é-
choué contre lui, on était discrète-
ment fouillé avant de le rencon-
trer. Le vieillard volontiers mo-
queur et disert, n'est plus en 1951, 
qu'un monarque amer qui sent. 
peu  à  peu s'échapper de  ses  mains 
séniles, l'écheveau emmêlé d'évé-
nements qu'il n'a point  su  pré-
voir. 

Ce  fossé  qui  s'est  creusé entre 
le Ro: Abdallah et son peuple  a 
son origine dans la politique ex-
térieure et intérieure du Souve-
rain et non, comme l'ont laissé 
entendre certaines informations 

et par Azzam pacha. On sait que 
le but du Monarque assassiné é-
tait de créer une Grande Syrie 
par l'union de la Syrie et l'Irak 
ou avec la Jordanie. Mais une Sy-
rie trop forte serait peut-être un 
morceau difficile à digérer pour 
les royaumes hachémites, C'est 
pourquoi le roi aurait offert aux 
Turcs Alep, la ville industrielle de 
Syrie, qui est revendiquée par la 
Turquie depuis  la  fin de la pre-
mière guerre mondiale. 

Dans ces conditions, on ne sau-
rait  ,être surpris que les pays a-
rabes  et surtout la Syrie, aient 
mal accueilli le voyages d'Abdal-
lah et d'Azzam en Turquie. Très 
significative a été l'attitude néga-
tive de la presse libanaise à l'é-
gard de la création d'un bloc pan-
islamique. En exaMinant les, réac-
tions de plus près on a pu obser-
ver que ee sont surtout les jour-
naux chrétiens, non musulmans, 
qui ont critiqué les plans d'Azzam 
pacha. Le Liban est le seul Etat 
arabe qui ait encore une majori-
té de chrétiens — faible majorité 
— et dont le Président El Khoury 
soit chrétien. L'absorption du 
pays dans un bloc musulman dé-
truirait le dernier bastion chré-
tien dans le Moyen-Orient. N'ou-
blions pas que la politique inté-
rieure des Etats arabes est déter-
minée uniquement par les anta-
gonismes religieux. Il n'existe pas 
de  partis politiques au sens démo-
cratique européen. 

Si l'on considère Azzam pacha 
comme un tenant de la politique 
britannique, la question qui se 
pose est de savoir quel intérêt la 
Grande-Bretagne pourrait avoir à 
la création d'un bloc turco-arabo-
islamique. On sait que beaucoup 
de' Musulmans rêvent de cette 
"Troisième Force", susceptible 
d'agir pour la paix mondiale, grâ-
ce à une attitude neutre dans le 
conflit Est-Ouest• La Grande-
Bretagne, dont les conceptions 
sont encore très fortement im-
bues de l'idée des positions de 
puissance, semble penser qu'il lui 
sera facile de diriger à son gré un 
groupement islamique de ce gen-
re. L'effervescence de ces derniè-
res années dans le Moyen-Orient 
et ses répercussions politiques de-
vraient avoir ouvert les yeux de 
l'Occident sur la force des mou-
vements sp'rituels qui procèdent 
uniquement d'obsessions idéologi-
ques. B. Ir. V. 

pour ass:ster en observateur à 
l'enquête sur le meurtre de Riad 
El Solh bey, est rentrée à Bey-
routh après avoir accompli sa 
mission. Le rapport qui vient d'ê-
tre soumis aux activités libanai-
ses par les membres de la dite 
Commission, dit que le complot a-
yant été perpétré à Deraa, en ter-
ritoire syrien. le Gouvernement 
jordanien estme qu'il appartient à 
la Syrie de poursuivre l'enquête. 

LE CONSEIL DE LA LIGUE 
ARABE SE REUNIRA 

AU DEBUT D'OCTOBRE 

La prochain réunion du Conseil 
de la Ligue Arabe est fixée en 
Octobre prochain. L'ordre du jour 
Comporte l'examen se toutes les 
questions intéressant les pays a-
rabes  et  qui seront discutées à le 
prochaine session du Conseil des 
Nations Unies. 

LE BOYCOTTAGE D'1SRAEL 
AU LIBAN 

Au cours d'une récente réunion. 
le Conseil des Ministres a abordé 
la question du boycottage d'Israél 
et des accusations lancées par cer-
tains journaux syriens, selon les-
quelles le Liban ne remplirait pas 
scrupuleusement toutes ses obli-
gations dans ce, domaine. 

On souligne à cette occasion, 
dans les milieux autorisés, que le 
Liban avait été au contraire, le 
seul pays à présenter a la Ligue 
Arabe des projets pour  le  resser-
rement du blocus d'Israél, en dé-
pt des répercussions profondes 
sur son économie. du boycottage 
du pays voisin. 

tendancieuses, dues aux intrigues 
d'une puissance étrangère. 

Sur. le plan extérieur, réaliste, 
le Roi Abdallah a rapidement 
compris que le jeune Etat d'Is-
raél imposait sa présence. Il a 
voulu négocier avec. l'ennemi de 
la veille, voulu s'entendre avec 
lui pour, tout au moins, que l'Is-
raél arrête sa conquête aux limi-
tes de l'occupation jordanienne. 
Mais ce peuple s'est rebellé 
à l'idée qu'un pacte enregistrant 
la  misère de plus de 800.000 réfu-
giés  de Palestine pourrait être 
scellé. 

Peu soucieux de l'opinion pu-
blique, le Roi Abdallah avait dà 
compter avec elle. 

La paix  avec  Israél, sur  le  point 
d'être conclue, en février 1950, en 
resta  aux  actes  préliminaires. La 
garnison de Jérusalem à l'appel 
du vainqueur de la V i lle Sainte, 
le Colonel Abdalla El Tell, s'était 
à demi révoltée à la suite de le 
Propagande menée autour de cet-
te  question par l'ancien Moufti 
Hadji Amin El Husseini et ses 
partisans et les décisions de la Li-
gue Arabe qui suivirent. Cepen-
dant, secrètement dans un pays 
où le secret n'existe pas et où le 
fait confidentiel se raconte dans 
les souks, le Roi Abdallah a con-
tiuné de négocier avec Israél, es-
pérant toujours que son réalisme 
triompherait des préventions de 
son peuple. 

Sur le plan intérieur, le souve-
rain, monarque autoritaire, imbu 
de ses prérogatives, ne pouvait 
admettre le contrôle de l'opinion, 
celle-ci fut-elle représentée par 
un Parlenient. 

En Avril 1950, à la suite d'un 
véritable tour de passe-passe, la 
Palest•e arabe est incorporée à 
la Jordanie, fermant avec cette 
dernière, le Royaume Jordanien 
Hachémite. 

L'erreur du Roi Abdallah était 
de penser pouvoir mener comme 
il le faisait des tribus jordanien-
nes, ses peuples palestiniens an-
nexés. Rapidement, la Palestine a 
réagi. Des partis politiques clan-
destins se sont formés, des cellu-
les terroristes ont oeuvré dans 
l'ombre. L'enquête menée par les 
autorités jordaniennes vient de 
déterminer le rôle joué par les 
partisans du Moufti et du Colo-
nel Abdallah El Tell, pour la for-
mation de ces cellules... 

A ceci. le Roi Abdallah ne prit 
pas garde. Il se contenta de met-
tre son peuple en garde contre 
ces intrigues, rappelant les mal-
heurs qui s'étaient abattus sur les 
peuples arabes qui n'avaient pas 
suivi la route que les Princes don-
nés par Dieu leur avaient tra-
cée!!!,., 

Au Parlement, un jeune député 
de Jérusalem, Anwar Nassibi se 
lève en plein Parlement, en Dé-
cembre 1950 et s'écrie: "Ce que 
nous voulons de toutes nos forces, 
c'est un gouvernement constitu-
tionnel dont le Cabinet ne sera 
que l'émanation de l'Assemblée. 
Nous voulons que les partis Po-
litiques traqués dans le Royaume 
soient autorisés. Que les prisons 
politiques s'ouvrent. Nous vou-
lons une législation progressiste." 

La réaction du Souverain de-
vant cette montée de l'opinion qu'il 
ne contrôle plus, est brutale. Les 
prisons et les camps se peuplent. 

Le destin d'Abdallah est alors 
scellé et, tombant sous les trois 
coups de feu d'un jeune Palesti-
nien, le Souverain a payé son i-
gnorance de la vie moderne et des 
aspirations d'une partie de son 
peuple. CRAMT. 

Dans une mise au point qu'il a 
faite devant les représentants de 
la Presse, le Ministre des Affai-
res Etrangères, M. Charles Helou, 
a fait observer que le gouverne-
ment syrien était revenu sur sa 
décision interdisant tous les é-
changes commerciaux avec l'île de  9 

Chypre, mesure dont certains 
journaux de Damas avaient pris 
prétexte pour attaquer le Liban. 

Damas 
LE NOUVEAU CABINET 

SYRIEN 
A REÇU L'INVESTITURE 

PARLEMENTAIRE 

Tous les groupes parlementaires, 
à l'exception de celui du parti ré-
publicain, ont approuvé la candi-
dature de M. Hassan Hakim, et 
les membres de son Cabinet. 

La Presse a également accueillie 
la constitution du Cabinet avec 
satisfaction et forme des voeux 
pour la réalisation de la stabilité 
de la Syrie. 

LES REFUGIES PALESTINIENS 
MANIFESTENT 

Les réfugiés palestiniens se  sont 
réunis à la mosquée des Omma-
iades puis manifestèrent dans les 
rues de Damas demandant l'union 
de la Palestine Arabe à la Syrie. 

Presque au même moment, les 
partisans du Dr. Soubhi Abou 
Ghoneimah, des libéraux jorda-
niens ont également manifesté 
dans les rues de Damas deman-
dant le retour du Prince Talai ou 
l'union de la Jordanie à la Syrie. 
On ne signale aucun incident né-
cessitant l'intervention de la po-
lice. 

Baghdad 
L'ACCORD PETROLIER 

EST EN SUSPENS 

A la dernière minute, nous ap-
prenons que l'accord n'a pu se 
faire entre le Gouvernement de 
Baghdad et l'Irak Petroleum Co., 
en raison de l'insistance des au-
torités irakiennes sur les rede-
vances dont le taux ne doit pas 
être inférieur à celui qui sera fixé 
en Iran. 

LE GENERAL NOURY EL SAID 
PACHA SE REND A LONDRES 

Les-milieux informés disent que 
Nou.ri El Said pacha se rendra  à 
Londres pour discuter  avec M. 
Morrison les questions intéressant 
les deux pays. 

Nouri pacha El Said ne quitte-
rait, toutefois, l'Irak qu'après le 
retour de S.E. le Régent Abdul II- 

Jordanie 
DEOLARATIONS 

DE 'EL MOUFTI PACHA 

Said El Moufti pacha, vice-pre-
sident du Conseil et le Dr. Hafez 
Abdul Hadi, chargés d'une mis-
sion auprès du Prince Talai, à 
Genève, viennent de rentrer à 
Amman. 

Abdul Hadi pacha a déclaré à la 
Presse que la santé du Prince Ta-
lai est en amélioration et qu'il-se-
rait en Septembre à Amman, si 
l'amélioration continue. 

LEVEE DE CENSURE 

Le Président du Conseil  a  au-
torisé la levée de la censure in-
térieure établie depuis l'assassinat 
du Roi Abdallah sur la Presse et 
les Imprimés à l'exclusion, toute-
foi, de la censure sur les dépê-
ches et correspondances de presse 
pour l'étranger. 

La date pour les nouvelles é-
lections  a  été fixée au 15 Août 
crt. 

Les cercles politiques n'envisa-
gent pas d'événements politiques 
imnortants avant le retour du 
Prince Talai, 

LE PROCUREUR-GENERAL 
A CLOTURE L'ENQUETE 

DE L'ASSASSINAT 
DU ROI ABDALL.AH 

Le Procureur Général a retenu 
la culpabilité de dix personnes" sur
les 21 arrêtées, à la suite de l'as-
sassinat du Roi Abdallah. 

En tête de liste vient le Colonel 
Abdallah El Tell, ex-commandant 
en chef de Jérusalem durant la 
guerre de Palestine, ainsi que 
Moussa Ahmed el Ayoub!, tous 
deux réfugiés en Egypte. 

Les huit autres inculpés sont  : 
Dr. Moussa Abdallah El Husseini, 
Abdou Mohamed, Okeh Abdel Ka-
der Farhat, Zacharie Mahmoud O-
keh, Tewfik Saleh El Husseini, le 
révérend père Ibrahim Ayad, Da-
oud El Husseini et Kamel Abdal-
lah El Kalaoui. 

Le procès se déroulera devant 
une cour martiale spécialement 
constituée par décret. Les mem-
res désignés sont: 

Le Colonel Ahmed Sadki El 
Guendi bey, Habeis El Margalli et 
El Sarnen Bey. 

Cette Cour jugera en dern'er 
•ressort et en pleine liberté. Les 
audiences seront publiques et les 
inculpés pourront constituer les a-
vocats de leur choix. On ne sait 
encore si la Cour siégera à Am-
man ou à Jérusalem. 

MOURAKEB. 

La campagne de Palestine nous 
a coûté jusqu'aujourd'hui plus de 
200 millions de livres et le bud-
get du Ministère de la Guerre, 
pour le prochain exercice, atteint 
déjà 70 millions de livres. 

Se rend-on bien compte que 
l'Arabe de Palestine que nous 
voulons libérer du joug du sionis-
me  a  un standard de vie  plus éle-
vé que celui de l'Égyptien?  Se 
rend-on compte, qu'alors que le 
revenu moyen d'un Egyptien est 
de 21 livres, celui d'un Arabe  pa-
lestinien est de 40 livres? 

M Herbert Morrison,  dans le 
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C'est un homme de l'Ouest avec 
une magnifique instruction juri-
dique de l'Est. 

Par conséquent Truman a le 
champ libre dans son propre par-
ti, Tout ce qu'il a à faire, c'est de 
dire qu'il est dans la course. Pas 
d'opposition en  ce  qui concerne 
sa persônne; et tout autre candi-
dat ne pourrait se présenter qu'a-
vec son approbation. 

LES REPUBLICAINS 
SONT DIVISES 

Du côté du parti républicain 
aucun programme à l'exception de 
celui de Mac Arthur — abandon-
ner l'Europe et s'occuper de l'A-
sie — programme qui a fait long 
feu. A défaut de programme c'est 
de la personnalité d'un homme 
que dépend un succès républicain 
Il y a Warren, gouverneur de 
Californie, qui, sans aucun doute, 
serait un homme de valeur, mais 
seulement pour la Vice-Présiden-
ce. Quant à Stassen, personne ne 
l'a jamais vraiment pris au sé-
rieux; c'est-à-dire personne qui 
s'y connaisse quelque peu en Po-
litique. 

Vanderberg est mort. Taft, le 
sénateur, est un homme capable 
de moralité sans reproche et vrai-
ment intelligent, Il parle souvent 
à tort et à travers et il m'est im -
possible de croire Taft capable de 
soulever beaucoup d'enthousiasme 
en  tant que leader. J'inclinerais 
donc à barrer son nom. Il demeu-
rerait dans la coulisse une puis-
sance politique d'importance lors 
de la Convention du parti, en rai-
son de son influence bien connue 
tant sur le peuple qu'au Congrès. 

TRUMAN A .ELIMINE 
LES DEUX GEMMAUX 

Mais les trois candidats évidents 
du parti républicain sont Dewey, 
qui a échoué trois fois (ce qui est 
nettement désavantageux dans 
ce pays où le succès est dieu), 
Eisenhower et Mac Arthur. 

Dewey était prêt à abandonner, 
quand, il y a dix-huit mois envi-
ron, il a changé d'idée, déplacé 
ses collaborateurs, fait machine 
arrière, repris son activité politi-
que et a été réélu gouverneur. 

1) Il paraît magnifique à la té-
lévision qui se substitue rapide-
ment à la radio, qui a remplacé 
les journaux depuis une généra-
tion, pour la propagande politique 
et la télévision semble avantager 
les cabotins. 

2) Pour Eisenhower, j'ai main-
tes fois -entendu dire qu'il re-
cueillerait presque autant de vo-
Ses démocrates que républicains 
s'il se portait candidat; ce qui c. 

 pend de bien des choses à mon a-
vis. De toute manière, il est bien 
difficile à présent, Sa:maginer u-
ne situation internationale qui 
permettrait à Eisenhower de quit-
ter l'armée en février prochain, 
de revenir ici et d'annoncer sa  

discours qu'il a prononcé lundi 
dernier a déclaré: 

"Les Etats arabes ne veulent et 
ne peuvent pas reconnaître une 
réalité aveuglante; Israél est cons-
truit pour durer. On ne peut re-
jeter les Israéliens  à  la mer". 

Le ministre anglais n'a pas pro-
noncé en vain ces  .  quelques mots. 
L'Amérique qui a suivi avec in-
térêt les premiers pas de cet E-
tat et l'a aidé de toutes ses forces 
à passer la première épreuve de 
sa croissance, aussi bien que l'An-
gleterre qui a contribué à sa mise 
au monde, ne permettront pas de 
voir leur "enfant" battu et effa-
cé de la surface du globe; même 
si nous dépensons dans ce but 
100 millions de livres. Nous fe-
rions mieux de signer un traité 
de  paix avec ce voisin et transfé-
rer ces  centaines de millions de 
livres des caisses du ministère de 
la Guerre, à celui de l'Economie 
nationale. Nous en tirerions bien 
plus de profits. 

Nous pourrions avec cet argent 
construire des maisons de pierre 
pour nos fellahs, permettre à tou-
te famille égyptienne de faire au 
moins, deux repas carnés par se-
maine, généraliser l'enseignement 
primaire gratuit pour les enfants 
des deux  sexes,  construire des dis-
pensaires  en  nombre suffisant et 
les équiper convenablement, édi-
fier  des  usines qui nous donne-
raient notre liberté, nous éloigne-
raient de l'état arriéré et misé-
rable dans lequel nous vivons 
pour  nous ouvrir les portes de la 

eilisation et de la prospérité. 
Ces millions de livres ne don-

vent  pas  être jetés dans les sables 
brûlants du désert palestinien 
pour nous énorgueillir ensuite d'a-
voir battu Israél, parce que, mê-
me, si  nous arrivions à détruire  ce 
peaple, l'Angleterre et l'Améri-
otte  nous demanderaient de re-
tourner à  nos frontières.  "Il est 
impossible de jeter le peuple is-
raélien à  la mer". 

Cette  dilapidation des biens de 
rEtat, ce manque de réalisme qui 
nous pousse  à ne pas reconnaître 
nos véritables intérêts et à nous 
moquer de notre  avenir:  cette at-
titude  de nos gouvernants, en 
un mot. me remplit le coeur de 
craintes. Je  ne sais  plus si je suis 
le  seul sage  au  Milieu  des  fous, 
or le seul fou  au  milieu  des sages. 

(publié dans "El bizar" du G 
Août 1951). 

candidature à la Présidence. Et il 
m'apparaît que Truman le tient 
solidement immobilisé. 

3) Quant à Mac Arthur nous 
avons  assisté aux manifestations 
massives de son retour. Imaginons 
que l'affaire ait été ajournée jus -
qu'à février 1952 et qu'il soit ren-
tré pour cet accueil longtemps 
retardé, vainqueur de deux guer-
res et présentant comme premier 
article du programme de sa cam-
pagne présidentielle la destruction 
de la Russie: on peut concevoir 

aurait tout em,porté. 
Les personnalités démocrates 

d'importance trouvent Dewey di-
vertissant: en d'autres termes, Ils 
estiment qu'il ne serait pas trop 
difficile  à  battre une quatrième 
fois,  'nais qu'il pourrait le paraî-
tre assez pour que les Républi-
cains, n'ayant personne d'autre, 
veuillent essayer encore avec lui. 
A mon  avis,  il n'a pas beaucoup 
de chances, non qu'il soit person-
nellement handicapé dans une 
campagne contre Truman (qui ne 
se  présente pas trop bien à la  té-
lévision)  mais parce que les Ré-
publicains ne savent plus com-
ment formuler un programme 
dans un monde où les électeurs, 
et davantage à chaque élection, 
pèsent les termes du programme 
en négligeant le candidat, ce qui 
jadis comptait en premier Leu. 

LES CHANCES DE TRUMAN 
Ainsi, bien citron puisse consi-

dérer le désir de changement 
comme s'accroissant graduelle-
ment, il n'est pas aussi nettement 
prononcé qu'on pourrait le suppo-
ser. Pendant l'ère où régnaient 
les Républicains le succès dépen-
dait des journaux, et, à part quel-
ques exceptions, ils étalent ache-
tés par eux. Mais présentement  —
et  depuis 1932 — le public qui é-
coute la radio et se régale main-
tenant de la télévision, vote con-
tre les journaux, presque automa-
tiquement. 

Truman, à plusieurs reprises,  a 
causé des ennuis aux Syndicats 
ouvriers; mais vers qui d'autre 
pourraient-ils se tourner? Taft? 
Dewey? Mac Arthur? et même Ei-
senhower? 

Républica ins
voisa

, 
énpeu bvl ioeias nasu c aucune f  force chez 

les Je  
protester contre quelque chose ou 
pour quelqu'un, sous le coup d'u-
ne emotion. 

En resume si. Truman a décidé 
tnetit e en avant le Républicain 

le plus facile à battre, s'il a placé 
Eisenhower à l'écart de toute pos-
sibilité de concourir, s'il a dégonflé 
Mac Arthur en sabotant l'heure de 
son entrée en scène, il a su le 
faire en douce et élégamment. 

Il semble bien que cet homme 
qui gravitait, jadis, inconnu dans 
l'orbite de Roosevelt et qui  a  su 
assumer avec courage les respon -
sabilités de sa charge, s'achemine 
vers une troisième présidence. 

La Turquie ne veut pas 
se lancer dans l'aventure 

L'assassinat du roi Abdallah 
était absolument inévitable 

La lutte électorale est 
virtuellement ouverte 
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